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Nos dirigeants rencontrent
les hommes d’affaires du Saguenay

■

l.c president Douglas Kitrhie s'entretient aver ^ \an 1.angevin, directeur de 
la papeterie d'Abitibi-l’rice a Kenogami et Jean-Pierre Pruneau, directeur 
du Centre de coulee Arvida.
(Photo Cilles Lemieux)

par Kaymond Arcand

Le comité de direction de la So 
ciété d’électrolyse et de chimie 
Alcan Liée était dans nos murs, 
les 27 et 28 avril derniers.

Les dirigeants de notre entre 
prise tenaient en effet, au Ma 
noir du Saguenay, leur réunion 
régulière et ce, dans le cadre du 
programme de décentralisation 
des assemblées de direction.

La rencontre a aussi donné l'oc 
casion aux directeurs et, en par 
ticulier, au nouveau président 
de Sécal, Douglas Ritchie, de 
rencontrer bon nombre de re­
présentants du Haut Saguenay.

Plusieurs hommes d’affaires et 
dirigeants d’organismes ont 
donc été conviés à une rencon 
tre informelle, au cours de la­
quelle ils ont pu faire connais­

sance avec le comité de direc­
tion de Sécal, discuter de la si 
tuation économique et des di

vers dossiers d’importance 
régionale.

Don de 2 400$ au Mérite scientifique
régional

H

(\t*H

("est au Centre culturel de Jonquière qu'a eut lieu la remise de la rontribu 
tion d'Alcan au Mérite scientifique regional. Dans l'ordre habituel, les deux 
représentants d'Alcan, Jean-Pierre Kiffaud. surintendant-Technologie de 
IT sine Vaudreuil. Don YV. MacMillan, directeur du programme de réduction 
des Laboratoires de recherche appliquée d'Alcan International de I Améri­
que du Nord, Guy Collin, doyen des etudes supérieures et recherche a 
rilQAC, Jean-Bernard Lavoie, coordonnateur de la Semaine des sciences. 
(Photo: Wilfrid Lafranrel

(L.R.M.I

Désirant contribuer de manière 
tangible à la Semaine des 
sciences du Saguenay Lac Saint 
Jean qui se poursuit jusu'au 10 
mai, Alcan remettait le 30 avril 
dernier une contribution de 
2 100$ au Mérite scientifique 
régional.

Alcan a à son emploi de nom 
breux chercheurs et seientifi 
ques dans plusieurs disciplines, 
qui oeuvrent à la mise au point 
de nouvelles technologies de 
fabrication de l'aluminium.

Alcan estime que des 
événements comme la Semaine 
des sciences et le Mérite scien 
tifique doivent être soutenus. 
En effet, ils contribuent à mieux 
faire connaître auprès de la 
population, le travail de la com 
munauté scientifique dans le 
développement regional.

f Alcool et drogue

Alcan aide les 
employés
qui veulent s’en sortir
I n reportage de Louis Kene Menard

II y a quelques semaines, la télévision de Radio Canada preson 
tait aux Beaux Dimanches une entrevue avec le chanteur 
québécois Claude Dubois. Celui ci relatait avec franchise son ex 
périence de la drogue et sa désintoxication au centre Portage 
Un document qui nous montrait une réalité très brutale et en 
même temps profondément humaine.

I n mal social
La drogue et l’alcool sont des plaies sociales présentes dans tous 
les milieux. Ces toxicomanies exercent des ravages quelquefois 
irréparables chez certaines personnes.

Si la population adulte demeure la plus touchée, on constate 
depuis quelques années que les jeunes ne sont plus a l'abri de ce 
phénomène. D'ailleurs, une enquête publiée en 19K1 par le Cen 
tre de services sociaux de notre region, auprès d'etudiants du 
secondaire, indiquait que 2H°/o d'entre eux consommait régulière 
ment de la drogue ou de l’alcool.

Un milieu de travail

Le problème de l’alcoolisme et autres toxicomanies n'epargne 
pas non plus le milieu de travail, car un toxicomane traine sa 
maladie comme un boulet tant a la maison, qu'à l’usine. Au Can 
nada, l'alcoolisme qui est la toxicomanie la plus répandue . al 
fecte de 6 à 12 % des travailleurs de l’industrie.

Alcan se trouve également concernée par ce phénomène social 
En effet, un certain nombre d’employes (syndiques et cadres» de 
notre entreprise dans la région ou ailleurs au pays s'adonne a la 
consommmation de drogue ou d'alcool, causant ainsi préjudice a 
eux mêmes, à la Compagnie, à leurs proches et à toute la collée 
tivité.

Informer et sensibiliser

Aujourd'hui, c'est dans un esprit d’ouverture et de comprehen 
sion, que Le Lingot publie un dossier sur les toxicomanies. Dans 
un premier temps, nous ferons le point de ce qu'est la réalité des 
toxicomanies chez le personnel des installations régionales, avec 
Guy Lessard, conseiller en toxicomanies. Nous aborderons 
également h‘ rôle du Service médical avec le Docteur Jean 
Thibeault.

Nous parlerons ensuite du Programme de prevention contre les 
toxicomanies mis sur pied par la Société en 197»), Nous vous 
présentons enfin quelques témoignages d’employes qui se sont 
libérés du fardeau de l'alcoolisme.

Un reportage en pages 7,S,9 et 10.

V. J



Mille excuses
Dan» sa dernière édition, le 
journal Le Lingot présentait 
une brochette d’employés qui. 
en janvier, février ou mars, ont 
atteint 25, 30. 35. 40, 45 ans de 
service ou l'âge de la retraite.

Comble de malheur. Le Lingot a 
oublié une photo et mal identifié 
un autre employé. La photo de

Léo Giroux, du Roberval Sague 
nay (Alma), a été oubliée. Et le 
nom de M. Giroux a été donné à 
la photo de Normand Ouellet, du 
Koberval-Saguenay (Aimai.

Nous présentons donc toutes 
nos excuses aux deux employés 
et à leur famille.

Normand Ouellet Léo Giroux
Koberval-Saguenay Koberval-Saguenay

Mobile pour souder
A l'atelier de la forge de l'Usine 
Vaudreuil, les travaux de soudu 
re sont maintenant plus faciles 
et beaucoup plus sécuritaires et 
ce, grâce a l'ingéniosité de trois 
employés.

Il s'agit en fait d'une unité de 
travail sur laquelle les soudeurs 
placent un*- pièce qu'ils peuvent 
souder sous tous ses angles, 
sans avoir à la déplacer cons

tamment. (’’est le mobile qui re 
tient la pièce, contribuant ainsi 
a éliminer de trop nombreuses 
manipulations.

Ce mobile a été réalisé par Via 
leur Saucier, tôlier, et Laurent 
Hergeron, soudeur, en collabora 
lion avec Roger Villeneuve qui 
n'apparaît pas sur la photo.

Il’hoto Jean Matteau)

L’épurateur 53-Nord rebâti
Le 19 juin 1981, les flammes ra 
saient complètement l'épura 
leur 53 Nord. Moins d'un an plus 
tard, cet épurateur refait sur­
face avec des parures toutes 
neuves et sa mise en route s’est 
parfaitement déroulée. Il est 
maintenant la propriété du Cen­
tre de réfection des cuves, en 
tretien et épurateurs de l’Usine 
Arvida. Sa construction a été 
confiée au groupe Génie de 
l'Usine Arvida. Le coordonna 
leur était Gilles R. St-Pierre et 
le chargé de projet, François 
Bérubé. Leur tâche est finie.

La plus longue 
gouttière au 
monde

Le livre des records Guinness, 
compte depuis 1981, un nouveau 
record: celui de la plus longue 
gouttière au monde.

Cette gouttière a en effet été 
installée, en Ohio, sur le toit 
d'une écurie, longue de 281 
pieds et 2 pouces.

Le nouveau record abat le pré 
cèdent de 250 pieds, atteint 
jadis.

Retraité vigilant

Au Club 
automobile

'• s

Les membres du Club automo 
bile du Québec tenaient, le 31 
mars dernier, leur assemblée 
annuelle. Les primes d’assu 
rance, les accidents et les ser 
vices offerts par le club étaient 
à l’ordre du jour. Mais il fallait 
aussi élire les membres qui, au 
cours de la prochaine année, sié­
geront au conseil d’administra­
tion.

Un des nôtres, Jean Louis Mon 
grain, le directeur des relations 
industrielles pour les usines de 
Sécal au Québec, a été porté à ce 
conseil. Une nouvelle expé 
rience pour Jean-Louis, dans le 
domaine des services à l’auto­
mobiliste, cette fois.

Bonne chance!

Amenez-la
manger
Dans quelques jours, ce sera la 
Fête des Mères. Pourquoi ne 
pas amener la vôtre prendre un 
bon repas au restaurant? Au 
Manoir du Saguenay par exem 
pie, le chef Daniel Pachon a 
préparé un menu tout à fait spé­
cial pour un souper de fête. Le 
premier service aura lieu à 
17h30 et le deuxième à 2()h. 
Ceux qui le désirent peuvent fai 
re les réservations nécessaires 
en appelant à 548 4641.

A son veston, il • appose son petit macaron du Hibou vigilant; c'est un 
nouveau retraité auquel Léo Gaudet, son contremaître-général, remet un 
cadre en aluminium à son effigie, ("est l’aul-Kmile Gauthier.
(Photo Germain Bonneau)

Paul Émile Gauthier a terminé, 
le 31 mars dernier, une carrière 
de plus de 28 ans à l’Usine Vau 
dreuil. M. Gauthier, qui vient à 
peine d'atteindre l’âge de la re 
traite, était employé à l'atelier 
mécanique-électrique du Com­
plexe Jonquière.

Déjà là, c'était une bonne raison 
pour tous ses compagnons de 
travail de le fêter. Mais il y 
avait encore plus.

Quelques semaines auparavant, 
Paul Émile Gauthier a évité,

Président de l’O
Les employés d’Energie électri 
que, Québec se souviennent de 
Claude Aubin qui, de 1972 à 
1977, a été leur directeur.

Eh bien, ils seront heureux d'ap 
prendre que M. Aubin assume, 
depuis quelques semaines déjà, 
la présidence de l’Office de la 
langue française et ce, pour les 
cinq prochaines années.

Le nouveau président de l’Of 
fice, maintenant âgé de 57 ans, 
s'est fortement impliqué dans la 
vie communautaire de la région. 
Président de l’Hôpital général 
du Saguenay et de la Chambre 
de commerce du Saguenay, 
membre du Conseil de la plané 
fication et de développement du 
Québec, Claude Aubin a lancé le 
concept du Croissant Vermeil,

grâce aux lunettes de sécurité 
qu’il portait, un grave accident 
aux yeux. Son contremaître gé 
néral, Léo Gaudet, n'a pas 
hésité et a inscrit le futur re­
traité de son groupe au Club du 
Hibou vigilant.

C’est donc un double cadeau que 
les gars de l’atelier électrique 
ont présenté à M. Gauthier: son 
cadre tout en aluminium et son 
diplôme de vigilance.

Une belle retraite s’annonce 
pour Paul-Émile Gauthier qui 
est fier d'avoir encore la vue...

L.F.

bien connu de la population 
régionale.

Avant d’accéder à la présidence 
de l’O.L.F., Claude Aubin était 
responsable des relations corn 
merciales entre Alcan, le Mexi­
que et l’Amérique Latine.

En noir et blanc
Pour une seconde fois aujour­
d’hui, le journal Le Lingot s’est 
dévêtu de ses couleurs tradi­
tionnelles qui ornaient les pages 
couvertures.

C'est une édition en noir et 
blanc que vous présente l’équipe 
de Raymond Arcand, Margot 
Tapp Desbiens et Louis René 
Ménard.

“Mais pourquoi?”, diront cer­
tains. D’abord et avant tout 
pour faire notre modeste part 
dans le programme de compres­
sion des dépenses dans notre en­
treprise.
Toutefois, l’équipe du Lingot 
vous promet des nouvelles co­
lorées, ensoleillées et vivantes.
Bonne lecture!



Jacques-R. Gagnon 
explique le rôle des 
Relations publiques
par Margot Tapp Ili'sbirns

Quel rôle joue un service de 
relations publiques, dans un 
groupe organisé comme Alcan? 
Quelles en sont les activités es 
sentielles et à qui s’adressent 
elles? Quels outils sont utilisés 
pour communiquer?

Tels sont les principaux thèmes 
que le vice président, relations 
publiques, à la Société d’électro 
lyse et de chimie Alcan, Jac 
ques-R. Gagnon, a abordés alors 
qu’il était le deuxième invité du 
nouveau Service de conférence 
Alcan.

Il a d’abord précisé à son audi 
toire que la mission première du 
Service des relations publiques 
est d’assurer l’établissement et 
le maintien de rapports harmo­
nieux entre Alcan et ses nom 
breux publics. “Ce service, a-t-il 
ajouté, existe aussi pour fournir 
aux directions nationales et 
locales de l'entreprise les diffé 
rentes orientations des commu 
nications internes et externes 
qui contribueront à l’atteinte 
des objectifs qu’Alcan s'est 
fixés".

Pour y parvenir, il faut donc 
connaître les principales 
caractéristiques des publics con 
cernés, leur importance relative 
et leurs besoins en corn 
munications, établir des politi

M. Jay Smith, consultant en rom 
munications.
(Photo Yves Henrichonl

Jacques K. Gagnon, vice-president, 
relations publiques, a la Société 
d’électrolyse et de chimie Alcan. 
(Photo Yves Henrichonl

ques et des normes de com 
munications selon des mandats 
précis et pouvoir recevoir le 
feed back des divers program 
mes de communications.

“Il est important, a t il affirmé, 
que les rapports se fassent dans 
les deux sens entre Alcan et les 
milieux dans lesquels elle évo 
lue; tout comme il est essentiel 
pour nous de projeter une image 
corporative cohérente autant à 
l’intérieur qu'à l'extérieur de 
l'entreprise. C'est pour cette 
raison que la communication, 
sous toutes ses formes, est une 
activité de tous les jours, de 
tous les instants et à laquelle, 
finalement, tous les employés 
participent”.

Mentionnons enfin que Jacques 
R. Gagnon était accompagné de 
M. Jay Smith, consultant privé 
qui possède une expertise mon 
diale en matière de programmes 
de communications spécifiques 
et qui a entretenu la soixantaine 
de personnes présentes des dit’ 
férents projets qu’il a menés au 
Canada et aux Etats-Unis. M. 
Smith agit présentement à titre 
de consultant pour Alcan, au 
Manitoba et en Colombie 
Britannique.

Le maintien de relations de 
travail harmonieuses: un 
objectif-clé d’Alcan

“Au moment où nous abordons une période de difficultés economioues et de 
changements importants, le maintien de relations de travail harmonieuses a 
un coût raisonnable demeure un objectif-cle d’Alcan" (Jean Minville)

par Alain Gagnon

Lt* 20 mars dernier, à l’occasion 
de la trentième conférence an 
nuelle du Centre des relations 
industrielles de l'Université 
McGill, Jean Minville, vice pre 
sident et directeur du personnel 
de Sécal, présentait une cause 
rie intitulée “Comment éviter la 
confrontation dans les relations 
de travail".

D’importants progrès

Il a tout d'abord expliqué que: 
“...après avoir fait face à une 
série d'affrontements très durs 
au cours des années 70, Alcan 
a décidé de modifier son atti 
tude et de solutionner les con 
flits à la source, en autant que 
faire se peut, le tout afin d’ob 
tenir des relations de travail 
plus harmonieuses". M. Min 
ville a fait remarquer à son au 
ditoire que l'on n’avait pas en 
core atteint la perfection mais 
que des progrès certains 
avaient été réalisés. Et ces pro 
grès, il les attribue, en particu 
lier, aux facteurs suivants: 

lorsque c’est possible: le règle 
ment souple et rapide des pro­
blèmes courants et un allège 
ment de la procédure relative 
aux griefs;
maintien des programmes de 
communication interne visant 
à informer les employés et à 
favoriser le dialogue; 
rencontres entre différents ni 
veaux de la direction et les re 
présentants syndicaux; 
l’expression sans équivoque 
d’une volonté de trouver des 
solutions convenant aux deux 
parties et de les appliquer 
lorsque ces solutions ne com 
promettent pas l'obligation

"Ces comités ad hoc en arrive 
ront, on l'espère, a des solutions 
acceptables pour les deux par 
ties".

Rythme de production

"IMi's récemment, la direction 
décidait de maintenir a un ni 
veau eleve son rythme de pro 
duction en dépit d’une chute im 
portante de la demande d'alu 
minium. I>e nombreuses raisons 
militaient en faveur de cette 
décision, mais la preservation 
de bonnes relations de travail a 
pese lourd dans la balance”, 
déclarait Jean Minville. I>e 
puis, comme tous le savent, on 
en est arrive a un point où on a 
dû réduire la production; mais 
cette réduction a été effectuée 
de façon à ce que l'impact sur la 
main d’oeuvre soit minime".

qu’a la Société de demeurer 
competitive sur les marches.

Le dialogue

Les grands axes de cette 
demarche peuvent se résumer 
en un mot: dialogue.

Et M. Minville de donner coin 
me exemple de cette nouvelle 
attitude: "Au début de 1981, la 
direction a accepte de rouvrir la 
convention collective. Malgré 
des augmentations salariales 
importantes obtenues après la 
grève de 1979. des ententes ul 
térieures, dans d’autres entre 
prises, infirmaient graduelle 
ment notre position. Plutôt que 
d’attendre et de risquer un ni 
veau croissant d’insatisfaction 
chez nos employés, nous avons 
convenu de relever l'échelle des 
salaires, moyennant une exten 
sion de seize mois du temps 
couvert par la convention coller 
tive".

Ue prolongement permet à la di 
reetion et aux représentants 
syndicaux d'explorer de nouvel 
les avenues. Des comités bipar 
tites examinent ces questions 
d’intérêt commun:

le système d’évaluation des ta 
ches;
la mise au point de modes 

d’organisation du travail plus 
conformes aux nouvelles tech 
nologies et aux attentes ac 
tuelles des employés; 
la restructuration des tâches 
dans le secteur des métiers.

Le comité des Arts annonce...

La foire des artistes du 
dimanche
par Raymond Arcand

Dimanche, le 13 juin, le Manoir 
du Saguenay revêtera un carac 
1ère tout à fait spécial. En effet, 
ses parterres et ses jaroins ac­
cueilleront les employés actifs 
et retraités de Sécal au Sague 
nay —Lac Saint Jean qui, dans 
leurs moments de loisir, font de 
la peinture, des émaux sur cui

vre, de la céramique, de la sculp 
ture, etc.

L’événement, organisé par le ca 
mité des Arts de notre entrepri 
se, portera le nom de "la foire 
des artistes du dimanche”.

Deuxième activité

Fort du succès remporté lors du

premier vernissage qui s’est 
tenu en mars dernier, le comité 
des Arts mise cette fois sur les 
talents artistiques de tous les 
employés de l’entreprise dans la 
région.

Le comité invite aussi tous les 
employés, retraités et leur fa 
mille qui, n’étant pas artistes, 
sont intéressés à apprécier les 
oeuvres des leurs.

Le Manoir du Saguenay offrira à 
tous, à cette occasion et à un 
prix modique, un appétissant 
brunch.

Inscrivez-vous

Afin de faciliter l’inscription des 
employés et retraites artistes 
du dimanche, le comité des Arts 
a fait appel à un responsable par 
installation. Ce sont:

Johanne Kllefsen:
Usine Isle Maligne (3491 
Jeanne Lavoie:
Usine Grande Haie (22fil 
Marc Dupuis:
Energie électrique (35951 
André Parent:
Division du transport (3181 
Germain Girard:
Services régionaux (3650)

Pierre Hoily:
Usine Vaudreuil (3210*
Use M atanabe:
Centre de coulée Arvida (3433*
Rolande Makarewirz:
Usine Arvida (2693*
Maurice Parent:
Retraités et pré retraités

Hâtez vous! Les responsables 
d’usine attendent votre appel.

Le tout se déroulera, le 13 juin, 
dans le cadre enchanteur du 
Manoir. Si, par hasard, dame 
Nature n'était pas clémente, la 
rencontre artistique sera repor 
tée au 20 du même mois.
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Pour trois étudiants de I’llQAC

Un véritable gros lot

1 060 étudiants postulent un emploi
Les jeux sont faits!

par Raymond Arcand

"Le hasard ne frappe pas sou 
vent", dit on.

Mais la chance a récemment 
souri à trois étudiants de l'uni 
versité du Québec a Chicoutimi 
qui se sont mérités respective 
ment l'une des trois bourses an 
nuelles Alcan.

(lilies Houlianne, étudiant en 
Kénie u itfié. Marlène h n^on. 
étudiante en mathématiques et 
France Tremblay, étudiante en 
Sciences de l’éducation, ont en 
effet été sélectionnés, le 14 avril 
dernier, par la Sous commission 
des etudes de premier cycle 
de n’QAC et choisis titulaires 
des bourses Alcan d'une
valeur de 1 000 $ chacune.

l'n hasard?

La veine a peut être joué. Mais 
plus encore, c'est (lilies, Marie

ne et France eux mêmes qui ont 
façonné leur chance. Les trois 
étudiants sont en effet inscrits à 
plein temps à l’université re^io^ 
nale; ils ont démontré, jusqu'ici, 
une grande motivation dans 
leurs études; ils manifestent un 
Xrand intérêt a aller au delà des 
études de premier cycle. Et 
enfin, les trois jeunes présen 
tent un dossier universitaire ex 
relient et des résultats aradé 
miques reluisants.

Toutes les conditions étaient 
remplies pour faire d'eux des 
boursiers Aican.

Four la seconde année

Les bourses Alcan en sont main 
tenant a leur deuxième année 
d’existence. Annoncée en octo­
bre I9M0, la création de trois 
bourses annuelles s’est faite 
dans le cadre de la Semaine na 
tionale des sciences, à laquelle 
participaient les Laboratoires

de recherche appliquée d'Arvi 
da.
Invité à présenter les bourses, 
le directeur des Laboratoires 
Alcan, François Ameye, n’a pas 
caché sa grande joie.

“Nous sommes toujours heu 
reux de nous associer à l'Univer 
sité du Québec à Chicoutimi, de 
contribuer, à notre manière, au 
développement régional et à 
l’épanouissement des jeunes".

"Ces bourses confirment les 
liens étroits et constants que 
l'université entretient avec no 
tre entreprise et particulière 
ment avec les Laboratoires de 
recherche appliquée et le Cen 
tre de génie expérimental d’Ar 
vida".
"Je vous souhaite la meilleure 
des chances, de dire M. Ameye 
aux heureux boursiers et que 
ces chèques de 1 000 $ vous 
permettent d’aller encore plus 
loin!”

IRA.)

“Les jeux sont faits; rien ne va 
plus", disent les croupiers une 
fois que les mises sont faites et 
que le hasard doit déterminer 
qui sortira vainqueur.

C'est un peu ce qui s’est passé le 
16 avril dernier, alors que pre­
nait fin la période d’inscription 
des étudiants universitaires et 
collégiaux qui postulent un em 
ploi de vacances auprès de notre 
entreprise.

Et ils sont nombreux, ces étu 
diants qui ont appliqué: 1 060 
candidats dont 849 qui fréquen­
tent une institution universitai 
re et 211 du milieu collégial.

En présence de représentants 
de la Compagnie et du Syndicat, 
un tirage au sort, fait sur ordi 
nateur, a permis de déterminer 
l’ordre d'appel des étudiants.

Les témoins ont ainsi été invités 
à choisir cinq chiffres au hasard. 
Utilisant ces chiffres, qui ser 
vaient de numéros de départ et 
selon un programme approprié.

l’ordinateur a alors assigné un 
numéro alléatoire à chaque étu 
diant universitaire, puis à cha 
cun des cégépiens.

Puis, l’ordinateur a fourni, à par 
tir de ces numéros, une liste par 
ordre croissant.

Cette liste est maintenant d'ou 
til au service de l’embauche, 
pour appeler les candidats dans 
l’ordre établi par l'ordinateur.

Tous les étudiants intéressés, 
qu'ils soient de Ville de La Baie, 
d’Alma, de Chicoutimi, de Jon 
quière ou d’ailleurs, présen 
taient leur dossier au Service de 
l’embauche des Usines de Jon 
quière.

Maintenant que le tirage au sort 
est effectué, les installations 
régionales planifient leurs be 
soins de travailleurs étudiants, 
qu’ils font parvenir au Service 
de l’embauche.

Et, c'est de là que l'affectation 
se fait et ce, pour toutes les ins 
lallations régionales.

A la Division du transport

Des concours et des gagnants
par Margot I app llesbiens

A la Division du transport, la 
sécurité fait présentement l’ob 
jet d'une série de quatre con 
cours de participation. Ceux ci 
s’adressent à tous les employés 
des Installations portuaires et 
du Koberval Saguenay, ainsi

qu'aux membres de leur famille 
immédiate.

La première étape de cette 
"Promotion sécurité 1982", celle 
du meilleur slogan, est d'ailleurs 
terminée et les noms des ga 
gnants viennent à peine d'être 
dévoilés dans la dernière édition

du journal Ferport.
Le but de cette promotion vise 
surtout à développer la partici­
pation et la motivation de l'em­
ployé et de sa famille au pro 
gramme de sécurité de la Divi­
sion du transport.

Ainsi, trois autres concours suc 
céderont à celui du slogan: un 
concours de dessin pour illus 
trer le slogan gagnant "Le dan 
ger est présent, sois prudent”, 
et pour la rédaction de textes 
sur la sécurité et un pour des 
suggestions sur le même thème.

Quant au comité de sélection qui 
choisit les gagnants, il est corn 
posé d’un représentant syndical 
de la Division du transport, un 
dirigeant et un membre du Ser 
vice des relations publiques.

Enfin, il est bien évident que 
tous les employés et leur famille 
sont invités chaleureusement à 
apporter leur contribution et 
c'est le journal Ferport qui as 
sure le suivi de cette promotion.

("rxl l'atriria Fortin, I cpouxc de Jules des Inxtallationx portuaires, qui a 
remporte le ronrours du slogan de serurite. I.ex personnes qui l’entourent se 
sont quant a eux mérité des prix de participation. Il s’agit de Patrick Ilot 
tote llilx de Katmondl, Maurice l aron. employe au Koberval ^aguenav: 
Fdith Sergerie lepouse de Knbertl et Jacques tiirard des Installations por 
luaires.

I.e tirage au sort a été effectue en presence de plusieurs témoins. On recon­
naît Donat Lévesque, president du Syndicat d'Arvida, .Nicole Girard, com­
mis au centre des données, Léo Gilbert, coordonnateur principal (placement 
sélectif, embauche et avantages sociaux), Guylaine Bergeron, program­
meur, Henri Bouchard, surveillant au Service informatique, Gaby et Serge 
Levesque, tous deux operateurs de terminal.
(Photo Henri Belleyl

Le 21 mai, vous saurez tout!
Il vous sera possible très 
bientôt d’évaluer votre situa 
tion financière actuelle et de 
planifier le futur. Vous pour 
rez aussi informer votre con­
joint et vos dépendants sur la 
protection dont ils jouiraient, 
advenant votre décès. Vous 
connaîtrez la contribution de 
la Compagnie à vos avan­
tages sociaux ainsi qu'aux 
différents régimes gouverne 
mentaux dont vous pourrez 
bénéficier.

En effet, à compter du 21 
mai, vous recevrez par la 
poste un relevé de votre 
rémunération et de vos avan 
tages sociaux. De plus, si 
vous participez au régime de 
pension de la Compagnie ou 
au régime d’assurance-vie,

vous trouverez également un 
relevé de vos prestations de 
retraite et d’assurance vie.

C'est la première fois que ces 
deux relevés sont expédiés 
simultanément. Depuis 1979, 
le personnel cadre reçoit ces 
relevés. Les employés syndi 
qués, pour leur part, les 
reçoivent pour la deuxième 
année. C’est donc dire que 
tous les employés réguliers 
de Sécal au Canada peuvent 
s’attendre à recevoir ces 
deux relevés.

Dans la prochaine édition du 
Lingot, toute l’information 
pertinente, relative à ces 
relevés, vous sera fournie.

C’est donc à suivre...

4 )oi, mardi, le 4 mai 1



Le centre de coulée 5 est 
maintenant prêt à remplir 
sa mission
par Margot Tapp-DesbieriN

Depuis les premières études de 
faisabilité, en avril 1977, bien 
des événements marquants se 
sont succédés au centre de cou 
lée 5 qui, aujourd’hui, est à quel 
ques pas de devenir une réalisa 
tion finale.

Le centre 5, on s'en souviendra, 
a été construit en deux phases 
bien distinctes. La première, 
celle de la coulée proprement 
dite, s’est échelonnée entre juil 
let 1978 et décembre 1979. La 
phase 2, soit le centre d'homo^ 
généisation sera complètement 
terminée d'ici deux ou trois se 
maines.

Il s'agira certes d'un grand mo 
ment pour l'équipe de projet du 
Centre de coulée Arvida qui a, 
pour ainsi dire, le nez dans cette 
construction depuis maintenant 
5 ans. En effet, après les études 
préliminaires de 1977, il y a eu 
l’étape de l’ingénierie et celle de 
la préparation des documents de 
spécification en vue de l’achat 
d'équipements à l’automne 1979,

l’installation de la machinerie en 
1981 et l’homogénéisation des 
premiers lingots en janvier der 
nier.

La période de mise en marche 
de cette phase 2 est donc corn 
plétée dans une proportion de 
99%. Il ne reste que quelques 
ajustements mineurs à apporter 
et ceux ci se font au fur et à me 
sure des opérations.

Toute une aventure

Pour le responsable de l'ingénie 
rie, Marius Tessier, la fin de la 
phase 2 du centre 5 signifie 
l’aboutissement d’une aventure 
extraordinaire qui a demandé, à 
toute l’équipe de projets, beau 
coup de temps et de travail, de 
la patience et de l'imagination.

Il faut dire que pour cette équi 
pe, le défi était imposant: instal 
1er un système d'homogènéisa 
tion en continu entièrement au 
tomatique, le seul dans tout le 
réseau Alcan. Il a donc fallu con 
cevoir ce système, préparer les 
devis et les commandes de

matériel, vérifier les plans et la 
fabrication auprès des four 
nisseurs, procéder à l’installa 
tion des équipements et 
s’assurer que la mise en marche 
donne les résultats escomptés.

Résultats qui doivent conduire à 
l’objectif premier du centre 5, 
soit un produit plus uniforme et 
de meilleure qualité. Et pour 
s’assurer que ces buts soient at 
teints, chaque lingot est traité 
individuellement et exactement 
de la même façon.

Expliquons finalement que les 
lingots d'extrusion, contraire 
ment aux lingots de laminage, 
ont une forme ronde et servent 
à la fabrication des profilés que 
l'on rencontre en général dans la 
construction, tels que moulures 
de portes et fenêtres en alu 
minium. Ces lingots pèsent de 
150 à 1 800 kilos, dépendant de 
leur diamètre qui varie de 100 à 
300 millimètres et de leur Ion 
gueur qui se situe entre 3 000 et 
6 400 millimètres.

(M.T.D.I

Entre le moment où un lingot 
d'extrusion est coulé et celui où 
il est empaqueté, il s’écoule en 
viron 4 1 2 heures ou 8 1 2 heu 
res, dépendant de ses alliages et 
du traitement thermique qu'on 
lui donne.

Pendant ce temps, au centre 
d'homogénéisation du centre de 
coulée 5, le produit passe par 
plusieurs étapes avant de par 
venir à son but final.

Ainsi, après être coulé, le lingot 
est d'abord transféré dans un 
démêleur, puis dans un con 
voyeur d'accumulation en at ten 
dant l'inspection. Celle ci se fait 
visuellement pour la surface du 
lingot et à l’aide d'un appareil 
ultrasonic pour l'intérieur. Et 
c'est à ce stade que les lingots 
qui no sont pas tout à fait con 
formes sont rejetés pour être 
refondus.

Les autres sont introduits dans 
les fours à homogénéiser en con 
tinu. Et c'est là qu'ils reçoivent 
tous, comme le mot le dit. un 
traitement thermique uniforme 
en vue de rendre la structure 
homogène. Ils sont chauffes a 
haute temperature, entre 500 et 
000 degrés centigrades, et sont

gardes a cette chaleur pendant 2 
ou 4 heures, selon les alliages 
qui les composent.
Les lingots sont ensuite refroi 
dis à l'air et à l'eau avant d'être 
sépares, selon leur alliage et 
leur diamètre, pour être sciés 
Ils sont alors prêts a être ache 
minés aux scies, coupés à la Ion 
gueur demandée par le client, 
empaquetés, attachés, pesés et 
empilés avant d'être livrés.

Le processus est entièrement 
automatisé, ce qui minimise la 
manipulation des lingots, et tout 
est contrôle par automates pro 
grammables. Les lingots sont 
transportes d'une étape a 
l'autre par un système de con 
voyeurs pour le moins so 
phistique. l'n lingot passe, un 
autre arrive et ce, a une fré 
quence de 52 secondes, à 
capacité maximum.

Le centre de coulée 5 dispose 
d’une e a p a c i t e annuelle 
nominale de 120 000 tonnes et 
est devenu, pour Alcan, un spe 
cialiste des lingots d'extrusion. 
Et si l'expression centre d'ho 
mogénéisation n'est pas encore 
devenue courante dans notre vo 
rabulaire industriel, U* procédé 
lui même assure déjà un produit 
de meilleure qualité qui a fait 
ses preuves.

Apres avoir etc rouie, le lingol est inspecte * l'intérieur a l'aide d'un appareil 
ultrasonic qui deterte les fissures Marius I essiei responsable de l inge 
nierie pour le rentre de coulee 5, examine cette operation en compagnie de 
lain Smith, surintendant du rentre 5.
Il’hoto Henri Kellevl

' S-
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lout le procédé est rontrdle par des automates programmables, tous 
regroupes dans la meme salle de contrôle ou Marcel Boilv est operateur 
(Photo Henri Itelley)

Le système 
d’homogénéisation: 
une exclusivité

L'opérateur Christian Albert surveille l'entrée des lingots dans les fours a homogénéiser. 
(Photo Wilfrid Lafrancel

Toujours au moyen d'un système de convoyeur, le lingot line fois inspectes et juges conformes, les lingots sont 
qui vient de passer dans le four à homogénéiser, d'ètre diriges, par convoyeurs, vers les fours a homogénéiser, 
refroidi à l'air et à l'eau, se dirige vers les scies pour être (Photo W ilfrid Lafrancel 
coupé A la longueur spécifiée par le client.
(Photo W ilfrid Lafrancel
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Le service du courrier 
manipule plus de 400 tonnes 
de papier par année

\ l'I Hint- <>rand«- «air. cYst Jean Y vea Hnurhard qui ri (iu> Minier, des lnntallationN porluairra de l’ort Alfred. 
Irrtue le Cri et ('expedition du courrier. eut commix emetteur-vérificateur et meNxaKer.
(Photo J arque** VA authierl (Photo Jarquex VVauthierl

par Margot l app Ilesbiens

Le courrier, c’est comme le télé 
phone; c'est seulement lorsqu'il 
ne fonctionne pas que l'on réa 
lise à quel point il est indispen 
sable dans notre quotidien.

Même chose pour le courrier in 
terne d'Alcan qui dessert toutes 
les installations de la région. Qui 
pourrait s’en passer? Et d’ail 
leurs, qui d'entre nous n'a pas, 
au moins une fois, utilisé le ser 
vice pour faire parvenir une mis 
sive dans une autre usine ou un 
autre département?

En tout cas, il s'agit certaine 
ment d'un secteur d'activité pri 
mordial pour l’entreprise et 
tous ses employés puisque, seu 
lement en 19H1, plus de 400 ton 
nés de lettres, d’enveloppes et 
de colis de toutes sortes ont cir 
culé d'une usine à l'autre.

Au Saguenay

Pour le Saguenay, sept person 
nés sont directement rattachées 
au service du courrier Alcan: 
deux messagers, deux chaut 
leurs de camion et trois commis 
qui veillent a ce qu’en dedans de 
Ü4 heures, tous les envois par 
viennent à destination.

D'abord, à tous les matins, les 
messagers se rendent au bureau 
de poste d'Arvida pour y ra 
masser le courrier déposé dans 
une dizaine de casiers postaux. 
Arrivé au bureau principal des 
Usines de Jonquiere, ce courrier 
est trié par les commis et ache 
miné, par les messagers, aux 
postes de distribution concer 
nés. Les messagers apportent 
aussi avec eux tout le courrier 
interne reçu en fin d'après midi 
la veille ou la matin même.

A chaque poste de distribution, 
les messagers profitent de leur 
tournée pour ramasser tous les 
envois postés vers d’autres ins 
lallations ou bureaux. Une par 
tie de ce courrier est triée à 
bord du camion lorsque la chose 
est possible et le reste est dirigé 
vers le bureau principal où il est 
a nouveau trie et redistribué.

En outre, en plus de desservir 
toutes les installations de Sécal 
a Jonquière, y compris les bu 
reaux situés au centre ville du 
secteur Arvida, le courrier as 
sure aussi le service aux Usines 
Lapointe et Saguenay et aux La 
boratoires de recherche appli 
quée. En tout, ce territoire com 
prend plus d'une soixantaine de

postes de distribution et plu 
sieurs dizaines de dépôts.

Ailleurs

Quant aux usines Isle Maligne 
et Grande Baie, elles opèrent 
chacune avec un commis ou un 
préposé au courrier qui cueille 
ou livre les envois postés d'un 
département à l'autre. Pour ce 
faire, ils font normalement une à 
deux tournées par jour dans 
tous les postes de distribution.

Le processus est sensiblement 
le même aux Installations por 
tuaires de Port Alfred. A cet 
endroit cependant, c’est un corn 
mis du magasin qui s’occupe 
aussi de cette tâche.

Mais lorsqu'une lettre est pos 
tée d'isle Maligne, de Grande 
Baie ou de Port Alfred vers Jon 
quière, c'est un service de mes 
sagerie privée qui en prend la 
charge.

Finalement, le service du cour 
rier Alcan manipule suffisam 
ment de papier dans une année 
pour que l’organisation en soit 
une bien rodée.

l.r premier traxail du matin rapporter le courrier du 
bureau de poxte et ce xont Michel Kelril et A von Simard, 

deux niexsaxerx qui n'en orrupent au bureau principal 
de» t xine» de Jonquiere. (Photo Jean Matteau)

tout le courrier e»t trie par troi» rommi»: Kita (.renier. 
Monika To»aj et France Havard.
(Photo Jean Matteau!

Vital Boulanger s'occupe du courrier a l’Usine Isle-Maligne. 
(Photo Jean Marc Gagnon)

2"*Vj ‘ 1

Les adresses incomplètes, 
quelle perte de temps!
Lorsqu'une lettre est adressée: 
"M.N. Tremblay, bureau princi­
pal", il est, tout le monde en con­
viendra, bien difficile pour le 
service du courrier de trouver le 
véritable destinataire. Pour 
tant, de telles situations se pro­
duisent régulièrement.

Dans de tels cas, le service du 
courrier n’a d’autre choix que 
d'ouvrir les enveloppes, dont 
l'adresse est vraiment incomplè­
te, pour pouvoir les acheminer 
au bon endroit. Il en résulte

évidemment des pertes de 
temps énormes et des délais 
plus longs dans la livraison.

C’est pour cette raison que le 
service du courrier suggère, en 
cas de doute sur une adresse in 
terne, de consulter l’annuaire 
Alcan qui, à côté des noms des 
employés, mentionne le départe­
ment où ils travaillent. Si tout 
le monde adopte cette méthode, 
le service n'en sera que meilleur 
et tout le monde en profitera.

.-fv
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Kmre deux livraisons dan» leur camion, Georges-Henri Tremblay et Dany 
I arouche trient quelques enveloppes qu'ils pourront ainsi livrer dans des 
delais très brefs.
(Photo Jean Matteau)
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Alcool et drogue

Une réalité qui
par I.ouis-Kené Ménard

Tout comme la société dans son ensemble, le problème de 
l’alcoolisme et autres toxicomanies affectant les employés syndi 
qués et cadres d'Alcan dans la région, augmente d'année en année. 
Au Canada, cette maladie touche de 6 à 12% de la main d'oeuvre in 
dustrielle, et cette proportion est également valable au sein de 
notre entreprise. On peut estimer qu’entre 500 et 1 000 employés 
de nos installations régionales vivent avec un problème d'alcool ou 
de drogue.

Les toxicomanies ne connaissent pas de barrière culturelle et ne 
font pas non plus de discrimination. L'alcoolisme et la drogue vi 
sent tous et chacun d’entre nous, sur le même pied d'égalité. La con 
sommation de ces produits n'épargne ni les employés de bureau, ni 
les travailleurs manuels, pas plus les cadres que les syndiqués.

La drogue est moins visible

Selon le conseiller en toxicomanies d'Alcan au Saguenay Lac 
Saint Jean, Guy Lessard, il reste que l’alcool demeure le problème 
no 1. Contrairement aux drogues médicales ou illégales, la boisson 
est présente partout et on n'a qu’à faire quelques pas pour s'en pro 
curer. En outre, toutes les occasions sociales, sportives ou autres se 
prêtent bien à la consommation d'alcool.

La situation est différente pour la drogue. En effet, contrairement 
à l’alcool qui est répandue dans tous les groupes d'âge, la drogue est 
surtout en demande chez les jeunes de 20 à 30 ans. Il apparaît aussi 
plus difficile de dépister les consommateurs ou les “pushers”, parce 
que c'est un milieu fermé.

Les conséquences

Les conséquences des toxicomanies sont multiples, tant pour l'em 
ployé qui développe une dépendance certaine, que pour sa famille, 
son milieu de travail, son employeur et toute la collectivité.

La victime développe petit à petit sa maladie, et si elle n est pas 
soignée, ses chances de s'en tirer diminuent graduellement. En 
outre, comme le toxicomane fuit une réalité inacceptable pour lui, 
son sens des responsabilités s’atténue et il délaisse très souvent 
épouse et enfants, au profit de son habitude maladive.

touche tout le monde
De même, la moindre contrariété venant de ses proches peut le ren 
dre violent et agressif, ljuant à l'aspect monétaire, il va sans dire 
qu'une partie importante de son salaire est hypothéquée d'avance.

Au plan de son travail, le toxicomane vit également des problèmes 
de tout ordre. Selon Guy Lessard, son rendement est affecté à la 
baisse, son ouvrage est bâclé, il devient imprudent et dangereux 
pour lui même et les autres, ses absences sont frequentes, son com 
portement, irritable. Il devient alors de plus en plus un fardeau 
pour son employeur, qui sera obligé à un moment donné de prendre 
certaines mesures , si l’employé ne change pas et ne veut pas se 
faire soigner: suspension, perte temporaire de salaire, baisse dans 
la confiance de ses compagnons et supérieurs.

^ A

Personnel d’Alcan 
dans la région 
traité pour toxicomanies 
(1976-1981)

<*uy Lrttsard est conseiller en toxicomanies pour 
Alcan depuis l!<76. Son mandat touche toutes les 

installations régionales de la Compagnie. Son 
bureau est situe au Centre medical de Jonquiere.

(Photo Henri Belleyl

L’alcoolisme au Canada: 
des faits

TOTAL (alcool et/ou drogues) 225
Pour alcoolisme 204
Pour drogues 8
Pour alcool + drogues 13

Moyenne annuelle 45

Employés réhabilités 162
Employés non-réhabilités 63

• L'alcool provoque la moitié des acci 
dents mortels sur la route.

• 50% des meurtres sont dus ti l'alcool.
• 25% des suicidés sont des alcooliques.
• Un travailleur alcoolique au Canada 

reçoit 3 fois plus d'assurance maladie 
qu’un autre travailleur,

• Au Québec, les travailleurs alcooli 
ques ont coûté en accidents de travail, 
plus de 169 $ millions en 1975 à la Corn 
mission des accidents de travail.



mais leur combat se poursuit
par Lauift-René Ménard (photos: Gil Lemieux)

Un doMier sur loe toxicomanies ne serait pas complet, sans le témoignage d'individus ayant 
été touchés de près par ce problème et qui s’en sont sortis.

.

Trois de nos employés des installations d’Alcan au Saguenay*La«; Saint-Jean ont donc accepté 
librement de livrer leur expérience et de se raconter au journaliste du Lingot. Leur 
témoignage est quelquefois dur mais c’est la triste réalité qu’ils ont vécue.

Adjutor, Jean et Roméo sont tous des prénoms fictifs, puisque l'aspect confidentialité était 
très important dans ces entrevues, qui étaient bouleversantes par moment. Ces trois 
témoignages d’individas alcooliques ont été receuillis au début do l’année; ils n’eagageat 
qu’eux-mêmes.

“Quand j’y pense aujourd’hui, 
j’ai fait une maudite vie”

Adjutor

■l ui cmnrmne» <i /in mlrr ih lu buisson vers l ût)* de 20 
uns J'en ut bb uujourtl hui et ça/ait environ trois uns 
i/ii) /I in pn nds plus uni1 qoutte dulrooL J'ai fait une 
maudite rie /ii iidunt ee temps-là".

Adjutor a vécu les meilleures années de sa vie en 
compagnie d’une bouteille. "Les alcooliques, dit il, corn 
mençi nt tout h temps trum/uillement. On prend une 
couple de verres uu début pour faire comme tout le 
inonde, et puis ou uuqmente et on augmente. Du jour 
uu lendemain, on ne peut pus vivre sans prendre un ver 
n et on se ruinasse un esclave de lu boisson ".

Adjutor s’est marié, il est devenu père de famille, mais 
l’alcoolisme a continué de le poursuivre. Dans les pre 
mières années, il consommait surtout de la bière. Mais 
avec le temps et l’habitude qui font leur oeuvre, le 
houblon n’a plus d'effet et il se jette sur la boisson forte 
en quantité toujours plus grande.

Des cachettes dans la maison

l’our cet employé plutôt bien charpenté physiquement, 
l'alcool devient une idée fixe, une raison de vivre.
Quand on est alcoolique comme je l'ai été, et je le suis 

toujours même si je ne suis plus actif, le besoin de pren­
dre un verre nous suit partout. On se cherche des occa­
sions et quand il n'y a plus d’occasion de boire, on en in­
vente ",

“Un alcoolique développe toutes sortes de trucs pour 
prendre un coup. On va prendre un verre sur l'heure du 
midu pour se remettre de In veille. On va à l'épicerie ou 
a lu Régie après le travail pour s'en acheter. On conduit 
son auto avec uni’ bouteille entre les jambes. A la mai­
son, j'en cachais partout dans toutes les pièces, dans les 
armoires, dans les garde robes. Je faisais même boire 
mu femmi de temps en temps, pour en prendre aussi 
sans qu i lle puisse me chuîler. Après un verre, elle en 
arait assez i t allait se coucher pendant que moi, je con­
tinuais de /dus belle une partie de lu nuit, car un alcoo- 
li<)Ut ça dort pas beaucoup '.

«% -» <

thérapeute conjugal, parce que c'est pas encore la vie en 
rose ”,

Adjutor a eu aussi plusieurs accidents d’auto, alors qu'il 
était sous l’effet de la boisson; il s’en est tiré à chaque 
fois. Ces accidents commencent à lui faire peur, car il 
pourrait tuer quelqu’un. Graduellement, il prend cons 
cience que sa vie n’a plus de sens. Il arrête de boire 
durant un an, et c’est la rechute.

Ce sont finalement les spécialistes en réhabilitation de 
l'Hôpital de Roberval qui l’ont soigné, il y a trois ans. 
"Mon traitement a duré 15 jours. J'ai pris mon dernier 
verre lu veille de rentrer à Roberval Aujourd'hui, je 
suis bien dans ma peau, je fais du sport et j'ai même 
arrêté de fumer il y a un an".

Querelles a la maison

Dans les dernières années, Adjutor dépensait environ 
100 $ par semaine pour la boisson. "Une chance que ma 
femme travaillait à l'extérieur et s'occupait des comp 
tes, car /'aurais bu tout ce qu'on avait si ça avait conti­
nué encore des années. Jiufui mes responsabilités tout 
ci tem/is lu. Je me chicanais souvent avec ma femme et 
ça /in nuit pus grand chose pour que je grimpe dans les 
m/i aux, i t que je devienne violent. Il a même été ques­
tion di divorci avec ma femme; aujourd'hui, nos ra/v 
ports sont meilleurs, mais on va voir depuis deux ans un

Adjutor milite depuis ce temps dans le mouvement AA. 
"Je reste toujours un alcoolique et je le serai jusqu'à la 
fin de mes jours, mais je ne suis plus actif. Quand je 
regarde les gens qui m'entourent aujourd'hui, je les re­
garde droit dans les yeux, car j'ai retrouvé le seul che­
min pour un homme, la droiture et l'honnêteté".

La boisson m’a pris ma femme et tout
ce que je possédais ff

Jean

Quand il est entré dans le bureau, j’étais mal à l’aise et 
lui aussi. J’avais le sentiment de passer un interroga 
toire à un étranger. Il semblait heureux au dehors, mais 
son regard reflétait l’intérieur de son être et de son 
corps, une âme triste et un corps fortement touché par 
la maladie, l'alcoolisme. Jean est fier de s'en être sorti 
maintenant, mais il sait très bien qu’il devra continuer 
le combat tout le reste de sa vie.

Âgé de 53 ans, il ne prend plus de boisson depuis plus de 
11 ans. "J'étais un gars tranquille et très timide; je n'at­
tirais pas les femmes et ça me frustrait à la longue. J'ai 
donc commencé à boire à l'âge de 17 ans, pour être 
moins gêné avec les filles et ça a marché. J'étais 
capable de leur parler, d'être intéressant. Mon alcoo­
lisme a commencé à ce moment-là. J'en ai pris conscien­
ce très tard".

Jean a grandi et vieilli lui aussi avec la bouteille comme 
compagne et confidente. C’était son dérivatif, son uni 
que raison d’exister. Pour lui, la boisson représentait 
l'évasion par excellence, le moyen de fuir la réalité, 
une réalité souvent difficile que la majorité des person 
nés réussit à maîtriser. Lui n’était pas capable d’y faire 
face.

Et il l’avoue sans fausse pudeur. "Je ne m'aimais pas 
comme j'étais. Je détestais mon image et ma personna­
lité. Et comme je me haïssais, je n'avais que du dédain 
pour tous ceux qui m'entouraient. Un jour, j'ai décou­
vert alors la bouteille et elle ne m a pas lâché durant des 
années. L'alcool me donnait une nouvelle image de moi, 
que j'aurais toujours voulu être tout jeune ”,

Boire toujours plus

Avec les années, Jean buvait de plus en plus et il était 
sous l’effet de la boisson, 24 heures par jour. Il en était 
rendu à prendre de 30 à 40 bouteilles de bière quoti 
diennement, un 26 onces de cognac et une autre boisson 
du même acabit. Il va sans dire que sa santé physique 
en a eu pour son rhume, particulièrement au niveau de 
ses organes digestifs.

“Je réussissais à faire mon huit heures à l'Alcan de 
peine et de misère, car j’étais malade à tous les jours et 
je continuais quand même. A la maison, c’était devenu 
invivable. Tout me tombait sur les nerfs, je ne pouvais 
plus endurer ma femme et j'ai même été violent envers 
elle. Elle m'a quitté une première fois, mais je suis allé 
la chercher en lui promettant mer et monde. Elle est fi­
nalement partie pour de bon; je m'en suis foutu éper­
dument. Je pense que j'étais saoul, lorsque j'ai signé les 
papiers du divorce. De toute façon, il me manque des 
bons bouts de ma vie".

Plusieurs rechutes

À cause de la boisson, Jean a tout perdu, son épouse, ses 
biens personnels; il s’est retrouvé endetté de 17 000 $ 
dans une chambre minable avec des idées de suicide. 
Pour lui, le point de non retour avait sonné. "J'ai voulu 
me tuer en voiture, j'ai fait exprès de me faire arrêter 
par la police, mais elle m'a laissé filer. En fait, je cher­
chais de l'aide car j'étais incapable de me sauver tout 
seul".

11 ne sait pas trop si c’est le hasard ou la Providence, 
mais un homme s’est trouvé sur sa route à un certain 
moment. C’est le déclic. Vient une première cure et 
une première rechute. Jean subira plusieurs cures et 
retombera toujours. C’est à l’Hôpital de Roberval qu'il 
réussit à se guérir de sa maladie. Il subit aussi quelques 
opérations à l'estomac.

Jean est maintenant heureux de vivre, et il remercie 
son employeur qui a été fort compréhensif à son égard. 
"L'Alcan m'a donné toutes les chances du monde et je 
lui suis redevable aujourd'hui

Je n'ai plus peur d'affronter la vie à présent. Je prends 
ça au jour le jour, car pour un alcoolique comme moi 
hier et demain n'existent pas. Ce qui compte, c'est au­
jourd’hui seulement. Je continuerai de lutter toute ma 
vie, mais j'ai des raisons de vivre".

“J’essayais de me sauver de la boisson, 
mais elle me rattrapait sans cesse

Roméo

Notre Roméo ne ressemble guère à l’amant de Juliette, 
comme dans la pièce classique de Shakespeare, ("est 
plutôt un homme comme les autres au début de la qua 
rantaine et qui travaille pour l'Alcan depuis 20 ans. Du 
rant le même nombre d’années, ses loisirs étaient consa 
crés à lever le coude, comme on dit chez nous.

Roméo débute sa carrière de buveur à 17 ans pour faire 
comme les autres. "Je venais de finir l'école et les jobs 
ici étaient plutôt rares. Je travaillais par ci fuir hi mais 
rien de stable et je continuais à boire avec mes churns.

Je me rendais quand même compte, que je devenais 
tranquillement pas vite esclave de la boisson. Je suis 
donc parti sur la Côte-Nord avec l'idée qu'un change 
ment d'air me ferait du bien. Ça a été ma première cure 
géographique, qui n'a duré que le temps d'uni rose. 
Tout le monde travaillait dur là-bas et ça buvait fort. 
J'ai suivi le mouvement comme un mouton".

I.p mariage, une solution?

De retour dans la région, Roméo est engagé à l'Alcan. 
Nous sommes à la fin des années '50. Il sort cinq ans 
avec celle qui allait devenir son épouse pour le meilleur 
comme pour le pire. "Je continuais à prendre un coup. 
Ma femme croyait que tout ça se passerait avec le 
mariage, que c'était une affaire de vieux garçon. Elle 
s’est trompée, rien n'a changé.

Mes chums m'ont fêté avant que je me marie; j'étais en­
core dans les vapeurs quand je me suis ramassé à 
l'église. À un moment donné de la journée, tout le 
monde me cherchait. On m'a trouvé dans une voiture 
avec des gars, en train de prendre un coup".

mes mains. J'en étais dépendant physiquement et psy­
chologiquement".

Roméo nous raconte qu’il a même acheté sa maison, 
alors qu'il était en boisson. "J'ai été chanceux malgré 
tout, car j'aurais pu m 'embarquer dans n'importe quoi à 
l'époque; un peu plus et j'aurais peut être vendu mon 
âme au diable. Une chance que j'avais une bonne 
femme et des bons enfants. Ils ne manquaient de nen 
au niveau matériel, mais je n'étais /ms là souvent et 
quand j’y étais, ça valait /ms cher".

Même marié et père de famille, Roméo avait développé 
l’habitude de "partir sur la go" , les fins de semaine. 
Pour lui aussi qui était alcoolique, tout était prétexte à 
prendre un verre... Graduellement, ses sorties se sont 
multipliées et même en pleine semaine. C’était la fête à 
tous les jours. Il s'est retrouvé ainsi à consommer da 
vantage d’alcool et ce, tous les jours que le Ron Dieu 
amène.

Des promesses, des promesses...

Roméo a tenté de se tuer, mais n'était ce pas un appel 
de détresse qu’il lançait par ce geste?

l'n message d’espoir

Roméo a cessé de boire depuis trois ans, grâce a une 
cure à Roberval. Il milite depuis dans les AA. mais la 
encore il doit se refréner. "Un alcoolique comme moi 
fonctionne toujours au bout. Il n'a /ms de juste milieu. Il 
ne faut pas trop que je m ’embarque même dans les AA. 
car ça va devenir une drogue.

Comme bon nombre d'alcooliques, Roméo faisait des 
promesses généreuses. Elles ne tenaient pas 
longtemps, cependant. "Des promesses, ça ne vaut nen. 
Tu dis que tu vas arrêter après quelques verres et ren­
trer chez toi Mais tu ne peux pas, car la marche est 
enclenchée, et tu ne peux rien y faire. J'ai souvent en 
vié ceux qui étaient capables de boire et de stopper 
quand ils le voulaient. Moi la bouteille restait collée à

Ceux qui m ont aidé et je les remi rcie du fond du coeur, 
m'ont donné des outiLs pour m'en .sortir

("était le temps que je me reprenne, /mrce que ce n'est 
/ms nécessaire d'avoir tout perdu et d’être rendu au 
Carré Vigerà Montréal pour admettre son impuissance 
devant l'alcool Mot, j'ai été chanceux car ma le m me et 
mes enfants ont toujours été là".

I
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Profitant du programme de 
la main tendue, 162 employés 
se réhabilitent
par LouiH-Kené Menard

Depuis longtemps déjà. Alcan se préoccupe de 
l'amélioration du bien être général detous ses 
employés du Saguenay Dac Saint Jean.

Toutefois, l'amélioration de la qualité de vie 
des travailleurs ne se limite pas aux seules con 
ditions de travail. Klle englobe parallèlement 
des difficultés particulières que vit un certain 
nombre d employés cadres et syndiqués de nos 
installations régionales.

Le phénomène des toxicomanies est un de ces 
problèmes. Alcan s'est engagée vigoureuse 
ment à le combattre, considérant qu’il était de 
son rôle social de le faire.

l'n taux éleve de rehabilitation

Parce que ce problème prenait nettement de 
l'ampleur parmi ses employés, comme partout 
d'ailleurs, la direction régionale d'Alcan met 
tait sur pied en 197ti un programme de pré 
vention et d'action contre les toxicomanies. 
Deux ans plus tard, elle publiait une brochure 
sur le sujet, qui fut distribuée à tout son per 
sonne).

Kn l’espace de ans d'application, soit de
197ti à 1981,225 employés d'Alcan des diverses

installations régionales, étaient traités pour 
l’alcoolisme ou la drogue, dans des institutions 
spécialisées. Et une proportion de 71% d’entre 
eux a été réhabilitée avec succès.

Philosophie et fonctionnement

La philosophie de la Compagnie se fonde sur 
certains principes clairs. Alcan reconnaît que 
la toxicomanie est un problème socio économi 
que et médical. A cause de ses effets sur le 
rendement de l'individu, sa sécurité et celle 
des autres employés, la toxicomanie mérite la 
même attention qu’une autre maladie.

En ce sens. Alcan fournit toute l’assistance 
nécessaire aux employés qui démontrent un 
désir de s'en sortir, sans atteinte à leur 
sécurité d’emploi ni à leurs chances de promo 
tion.

Concrètement, le programme fonctionne corn 
me suit. L'employé qui a besoin d’aide est en 
couragé à rencontrer les médecins de la Corn 
pagnie et le conseiller en toxicomanies, pour 
parler de son problème. S'il a fait cette 
démarche ou qu’il en a parlé à son supérieur, 
c'est déjà un signe positif qu’il veut changer. 
Par la suite, les spécialistes de la Compagnie 
détermineront le genre d’aide et de traitement 
dont l'employé a besoin, et le référeront pour

>
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une période de deux à quatre semaines dans 
des établissements spécialisés.

Le traitement sera défrayé par Alcan. Durant 
sa période en clinique, l’employé bénéficiera 
d'un congé maladie. Finalement, les respon 
sables de la Compagnie verront au suivi de 
l’employé après son traitement, afin d’assurer 
à celui-ci toutes les chances de réhabilitation et 
de réinsertion sociale.

Les médecins d’Alcan ont leur mot à dire

IL.R.M.I

Le Québec comptait 107 000 
alcooliques, il y a 11 ans. En

1981, ils étaient 162 000, soit 
50% de plus.

L’alcoolisme est la 4e cause 
d'invalidité chez les cana 
diens, après les maladies co­
ronariennes, le cancer et les 
maladies mentales. Un al 
coolique est prédisposé plus 
que toute autre personne 
aux maladies respiratoires, 
cardio-vasculaires et des or 
ganes digestifs.

L'espérance de vie d'un al 
coolique se situe à 12 années 
de moins par rapport à la 
moyenne.

La médecine a un rôle impor­
tant à jouer vis à-vis ces per 
sonnes. Dans cette optique, 
Alcan dispose d’une équipe 
de médecins généralistes à 
ses installations d’Isle- 
Maligne, Jonquière et Ville 
de La Baie, sous la direction 
du Docteur Jean Thibault. 
C’est le médecin d’Alcan qui 
verra en premier lieu à dia 
gnostiquer, si un employé 
dénote des symptômes d’al 
coolisme ou de drogue.

Si l’examen médical démon 
tre que l’employé est malade 
de toxicomanie, c’est encore

le médecin qui déterminera 
le genre de traitement, en 
collaboration avec les cen­
tres spécialisés: Hôpital de 
Roberval, Domrémy, Sobrié­
té du Canada et autres.

Les médecins voient à re­
commander ou approuver 
l’absence de l’employé en 
cours de traitement. Ils 
demanderont éventuelle 
ment au supérieur d’affecter 
l’employé à d’autres tâches 
pour faciliter sa réhabilita­
tion, à la suite du traite­
ment. En outre, nos méde­
cins continuent à suivre

médicalement l’employé à 
son retour.

Selon le Docteur Jean Thi­
bault, tout ce processus s’ac­
complit dans une relation 
d’aide et sous le sceau de la 
confidentialité.

Enfin, le directeur du Ser­
vice médical d'Alcan souli­
gne que les médecins parti­
cipent à la formation des su­
périeurs des employés, pour 
qu’ils puissent faire face adé­
quatement au problème, 
lorsqu’il survient.



“Vous faites erreur,
j’ai commencé hier...”

o
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Kn rrronnaiNHrz-vouN qurlqurw uns? (> wont tous d anciens employes de la 
salle de cuves 4X de l'i sine \rvida: Jean-Louis Rodrigue. Joseph Tremblay, 
contremaître de l'equipe. F.mile Tremblay, Lionel Defoy, Joseph Alexandre; 
debout en arrière, meme ordre: Lionel Lefebvre, Jean Marie Lévesque, 
Louis-Paul Martel, Wildo \ oyer. Napoleon Hedard, Simon (>uinionJ. Jean 
Noel (iodbout. M illie Rrindle, contremaître général de la salle de cuves 4b et 
Kudore Brassard.

Première rangée: Vincent Roily, Jean Marie Tremblay, Théophile Hébert, 
Raymond Brassard. Lucien Boivin, ( hrisostome Deschènes; deuxième 
rangée: Joseph Tremblay, Gérard Ainsley, Arthur Gagné, Lionel Lefebvre, 
Paul Harvey, Lionel Pinard, Rene Cormier, Kmmanuel Gagnon. Philippe 
Vaillaneourt et Aristide Lapierre.

Février 1957, les travaux de construction de la centrale hydro-electrique de 
Chûte-des-Passes avancent * grands pas. Le tunnel que l'on creuse dans le 
roc relève du défi... pour cette epoque.

Fn la presence de nombreuses personnalités, on inaugure le nouveau 
marche Steinberg a Arvida. On reconnaît MM. Rosaire Beauregard. Jean 
Paul Gaudreault, Nathan Steinberg, Georges Hebert et son épousé, et M. le 
Chanoine Joseph Lévesque. Cet edifice est aujourd'hui occupe par l'Fnergie 
électrique.

par Antonin Fortin

"Quoi? Pas déjà 25 ans de ser 
vice! Impossible, vous faites er 
reur, j'ai commencé hier!" 
Quand on les a rencontrés, ils 
ont tous eu cette réaction. Mais 
l'ordinateur ne s'était pas trom 
pé (pour une fois!): ces SB em 
ployés avaient bien 25 ans de 
service pour la Compagnie 
Alcan.

Pour la troisième année, le Ser 
vice des relations publiques 
d'Alcan publie un album souve 
nir à l'intention de tous les 
employés de la Société qui ont 
accumulé 25 ans de service en 
1982. Malheureusement pour 
les collectionneurs, le nombre 
d’exemplaires est limité. On en 
réserve l'exclusivité aux pion 
niers de '82. Vous devrez pa 
tienter et attendre votre tour... 
25 ans <;a passe vite, semble t il.

On trouve dans cet album plus 
que le bilan professionnel de 
tous ces pionniers. On y décou 
vre, en effet, les rêves, les pro 
jets et les réalisations qui les 
ont animés et qui les animent 
encore.

Ainsi, si vous êtes suffisamment 
débrouillard pour mettre la 
main sur l'un de ces albums, 
vous y apprendrez, par exemple, 
que Regent Simard, des Servi 
ces régionaux, a etc editoriabs 
te au Keveil, que Kemi St lit 
laire, de IKnergie électrique, 
fut reporter pour Le Lingot a 
Chute des Passes et qu'une an 
cienne vedette de "L'heure des 
quilles". Adrien Hoivin, travaille 
a l’i sine Isle Maligne.

Vous saurez que Alane Rivard, 
de l'Usine Arvida. est un sportif 
accompli, que (lérard (îrenon, 
de la Division du transport, 
possède une recette personnelle 
pour protéger sa minoune de la 
rouille, que Laurette Roy, de 
l’Usine Vaudreuil, s'implique 
dans le coopératisme, que David 
Larouche, du Centre de coulée 
Arvida, se porte mieux depuis 
qu'il demeure en campagne ou 
que Marius Roudreault. des La 
boratoires de recherche, est un 
passionné d'aviation.

Commerçant, poète, joueur de 
jazz, golfeur et quoi encore? A 
vous de le découvrir puisque 
vous les côtoyez à tous les jours.

Kn 1957...

l(l°yi do l'assurance automobile " 
annonce Le Lingot. Rien de 
surprenant en cette période 
d'inflation", direz vous. Vous 
serez peut être étonné cepen 
dant de savoir que cette nou 
y elle date de 1957.

Kn lisant la partie historique de 
cet album souvenir, vousconsta 
terez que les grèves, la recos 
sion ou les promesses de poli 
ticien, ça ne date (tas d'hier...
On se souviendra avec nostalgie 
des taux d'intérêt à 6%, des 
prouesses de Jean Claude Trem 
blay au hockey régional, de l'em 
bauche de Jean Minville au Ser 
vice des relations industrielles! 
Il est aujourd'hui vice président 
au personnel. On se souviendra 
aussi de la grève de six mois et 
de la signature de la convention 
collective qui portait le salaire 
annuel du journalier a 3 600 $

Mais on vous en a trop dit. Lais 
sons à nos pionniers le plaisir de 
vous remémorer tous ces souve 
nirs.

(Jui nr se souvient pas de ret exploit héroïque: Noel 
Boileau, du Service immobilier, sauve un bambin de la 
noyade. Il s'agit de Christian Gagnon, fils de M et Mme 
Charles-Fdouard Gagnon de Jonquiere

I n événement qui en a marque plusieurs: le 17 mai 
1957, les 6 5(H) travailleurs d'Alcan a Arvida déclenchent 
la grève generale.

I>e la grande visite: Augustin Brassard, depute federal 
pour le comte Lapointe, accueille le f'remier ministre du 
t anada. Louis St l.aurent, de passage dans la région

l.e 29 novembre, apres un long conflit, c'est la signature 
dune nouvelle convention collective de travail entre 
Alcan et l une des dernières unites syndicales a ratifier 
l'entente, le V<vndiral national des employes de l'alumi 
nium d'Arvida Inc Iserteur des employes de bureaul 
lies gens heureux de signer ret accord IL H Ferguson, 
directeur des usines d'Arvida. l'aul F ( arrier, presi 
dent de ce syndicat. Gordon Donnelly, directeur des 
Services du personnel et Robert I alanrette. represen 
tant sv ndiral
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productivité
Elle est si 
influençable
par Raymond Arrand

Un jour, idle si* porte bien; le 
lendemain, elle est au ralenti. 
Un rien l'affecte, en l'améliorant 
ou en la réduisant.

Klle est sensible a l'éclairage, a 
la propreté des lieux, aux 
méthodes de travail, a l'humeur 
du groupe de travail, a la moti 
vation du personnel, a la qualité 
des communications et à une 
foule de facteurs qui l’influen 
cent constamment.

Oui, elle est très influençable, 
cette productivité que toutes les 
entreprises tentent d'améliorer.

Située au coeur même du Ira 
vail, la productivité est directe 
ment conditionnée par deux 
groupes de facteurs.

Le premier est le milieu de tra 
vail lui même.

Le travailleur vit avec ses ou 
tils, ses équipements, des capa 
cites de production, des matiè 
res premières, des méthodes de 
travail et un poste où il passe 
huit heures par jour. Toutes ces 
facettes du travail ont un effet 
direct sur son rendement.

Tout va bien? La productivité 
est à la hausse.

Tout va mal? La productivité 
de cet employé et de ses com 
pagnons en prend pour son rhu 
me.

Intervient aussi la performance
elle-même des employes.

Liée à la motivation et a la corn 
pétence du travailleur, sa per 
formance est la conséquence de 
son adaptation à son milieu de 
travail.

Kst il satisfait des conditions de 
travail, dans lesquelles il évo­
lue? Kst il motivé, satisfait de 
son salaire, de la ventilation de 
son coin, de l’équipe dans la 
quelle il travaille?

La productivité de cet employé 
s'en ressent.

Changeante, influençable et sen 
sible, la productivité profite à 
tout le monde.

Quand elle est à son meilleur, 
tout n’est pas gagné. Ce n’est 
pas le temps de s'arrêter.

La productivité n'est pas une 
fin. C’est en effet un moyen, un 
moyen d’améliorer son sort, 
d'accroître les profits de l'en­
treprise qui sera plus compéti 
tive.

C'est aussi un moyen d'augmen 
ter son salaire, ses conditions de 
travail et sa satisfaction au tra 
vail.

Au bout du compte, tout le mon 
de y gagne, quand on est effi 
cace!

Principaux factaurs déterminant la productivité
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Sourr«v Le centre de la productivité du C'olleKe John Jay, New-York

nominations
Ils préparent la prochaine aluminerie 
d’Alcan au Canada
Ils travaillaient tous trois aux 
installations régionales d’Alcan: 
l'un à l'Usine Arvida (centre des 
produits anodiquesl, l’autre à 
l'Usine Grande Baie (centre des 
anodes! et le dernier au Centre 
de coulée Arvida (construction 
du centre 5).

Et tous trois ont quitté la région 
puisqu'ils occupent désormais 
de nouvelles responsabilités 
dans l’équipe de Gilles Duhaime, 
au siège social de l’entreprise à 
Montréal.

Ce sont David Wolff, Jean 
Proulx et Georges Veilleux.

M. Wolff, qui s’est joint au 
groupe Technologie de l'équipe

de projet de la nouvelle usine 
d’électrolyse au Canada, est par 
ticulièrement responsable de la 
technologie du procédé des ano^ 
des, broyage et malaxage.

Le projet de la nouvelle usine 
regroupe aussi Jean Proulx, in­

génieur, technologie du procédé 
de cuisson et de scellement des 
anodes et Georges Veilleux, con 
sultant, secteur mécanique et 
services.

Bonne chance à ces trois gars du 
Saguenay...

Georges
Veilleux

David
Wolff

Jean
Proulx

D’une fusion naissent 
les Services de distribution
Jusqu’au 28 février dernier, 
l'Usine Vaudreuil comptait dans 
ses rangs deux groupes connus 
sous les noms de Trafic et Or­
donnancement.

Depuis le 1er mars, ces départe 
ments sont fusionnés et forment 
maintenant les nouveaux Servi­
ces de distribution.

L'administration de ce nouveau 
département a été confiée à 
Aurien Landry qui en est le sur 
veillant principal. Outre ses 
responsabilités actuelles, 
reliées au trafic, M. Landry est

Usine Arvida

k
Laurent 
Sheehy 
Contremaître 
de quart

O
Jean
Guillemette 
Ingénieur, 
Service de 
l'ingénierie

Usine V audreuil

responsable de l’exécution des 
plans de distribution des matiè­
res premières et des produits 
chimiques.

Grégoire Valin, jusqu'ici respon 
sable du groupe Ordonnance­
ment, assume encore la planifi 
cation et le suivi du contrôle des 
inventaires et de la distribution 
des matières premières (bauxi­
te, soude caustique, mazout) et 
des produits chimiques (alumi­
ne, électrolytes et produits chi­
miques pour la vente).

Les nouveaux Services de dis­

tribution font encore partie du 
groupe du directeur adjoint de 
l’Usine Vaudreuil, Jean Laga- 
nière.

Grégoire Aurien
Valin Landry

Rénald
Violette
Ingénieur
(développe
ment des
épurateurs)

i'M
Jean
Larochelle 
Surintendant 
adjoint, 
Centre d’élec 
trolyse Ouest

Jacques 
Ménard 
Surintendant 
adjoint, 
Centre d’élec 
trolyse Est

Pierre
Laforte
Coordonna
teur en ins
trumentation
Service
d'ingénierie
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à k
Nicole
Boulianne
Agent
données
(DNO

Marcel
Jean
Technologiste 
de procédé

Gaston 
Tremblay 
Spécialiste 
(gestion du 
personnel)

André
Pelland
Bachelier
génie
chimique

Gilles 
Grenon 
Comptable 
(prix de 
revient)

Gilles
Bouchard
Ingénieur
(entretien)
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L'Energie rend hommage à ses 
pionniers

Tout le monde était sur son 36. 
Au Manoir du Saguenay, les 
cuisiniers faisaient mijoter de 
succulents mets. L'équipe de 
direction d’Énergie électrique, 
Québec et le vice président 
(Sécal: Énergie), Dale Madill, 
étaient sur place afin de rendre 
un hommage particulier aux 
pionniers de l’année 1981. On 
célébrait aussi les pionniers de 
l'année 1975 qui, en raison de la 
récession économique qui sévis­
sait alors, n'avaient pas encore 
été fêtés.

Discours de circonstance, verre 
de l'amitié, blagues entre amis.

■ a

Les pionniers de 1981 reçoivent les felicitations de M. Madill. Claude Iles 
biens (rentre Nord), Clement l'otvin Ireseau de distribution Csines de Jon- 
quiere). Ladislas Gagnon (rentre Nord), Léonard Tremblay (rentrale de 
Shipshaw), Dale Madill. vire-president (Serai: Énergie), Florian Gagne (cen­
trale de Shipshawl, Jean-Claude Caron (Entretien: Péribonka) et Harold 
Wieler (300 Davis).
(Photo Germain Bonneau)
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Les pionniers de 1975 entourent leur directeur. Jean-Louis Lemay. Dans 
l’ordre usuel, ce sont Roger Couture (centrale de Shipshawl, Donald Berry, 
(Production Alma), Maurice Lapointe (Production Alma). Raymond Hewitt 
(centre du réseau Alma). Oswald Bilodeau (centre de distribution Csines de 
Jonquierel, Albert Ouellet (centre Nord), Jean-Louis Lemay. Jacques Pelle 
tier (centre Nord). Alphonse Dufour (centrale de Shipshawl, Édouard Kelly 
(Production Alma) et Lévis Jean (centrale de Shipshawl.
(Photo Germain Bonneau)

Prochain concert
La chorale Saint Jacques d'Ar 
vida, à laquelle appartiennent 
plusieurs employés de notre en 
treprise, vous réserve, le 8 mai 
prochain, un concert de choix et 
de qualité.

C’est à la salle François Bras 
sard, du Cégep de Jonquière, 
que les choristes, sous la direc

lion de Rock Laroche et l'ac­
compagnement de Geneviève 
Tremblay, offriront une 
brochette de chansons folklori 
ques, de mélodies et de grands 
choeurs.

Les 55 chanteurs et chanteuses 
seront là, à compter de 20h30. 
Ils vous v attendent!

Ils se sont sucrés le bec

y'
é

danses et souvenirs qu'on se 
rappelle, voilà le menu de ce 
banquet de jubilaires qui, au di 
re même des convives, a été très 
réussi.

“Une rencontre importante, de 
souligner le directeur Jean- 
Louis Lemay, puisqu'elle nous 
permet de dire à tous nos "25 
ans de service" d’hier et d'au 
jourd’hui, un sincère merci. 
Sans vous et votre collaboration 
quotidienne, le groupe Énergie 
ne serait pas ce qu'il est”.

Bravo les gars et...continuez!

v*4

“Le* partie* de *urre? Moi j'aime 
Ca"... Alfred Ouellet, contremaître 
general aux epuraléur* (( nine Arvi 
dal.
(Photo Germain Bonneaul

"Une hirondelle ne fait pas le 
printemps , dit le proverbe. 
Mais s il est une chose qui fait le 
printemps, c’est bien les parties 
de sucre qui attirent jeunes et 
moins jeunes.

Et des gars de chez nous, re 
groupes dans le Club social des 
épurateurs (Usine Arvida», se 
sont laissés tenter par l'expe 
rience et ont vécu, le 17 avril 
dernier, une journée de plein air 
à 1 érablière l.e sucre d'or. Les 
épouses et les enfants étaient 
aussi de la partie.

Le président du club. Paul Ku

filr

l ne journée de plein air pour les gars des épurateurs et leur famille 
(Photo Germain Bonneau)
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“L’eau d’erable. c’est donc bon", se disent Cecil Glidden. 
Tremblay, president du club social et Fernand Perron. 
(Photo Germain Bonneaul

Paul Eugene

Cours de dessin
Pendant que leur mari, pour la 
plupart, travaille dans l’une ou 
l’autre des installations d'Alcan, 
ces dames suivent des cours de 
dessin à l’école Saint Patrick 
d'Arvida.

Ces cours ont pour but de les ini 
tier à la peinture à l’huile et, 
selon une des responsables, 
Raymonde Beauchamp, ils 
seront bien utiles lorsque l'heu 
re de la retraite sonnera. C'est 
d’ailleurs dans cette optique que 
ces artistes en herbe y consa 
crent une vingtaines d'heures. 
Même que le mercredi soir, 
quelques maris se joignent à 
elles afin d’apprendre ou d'ap 
profondir les rudiments de la 
peinture.

On aperçoit ici le professeur.

,4

Daniel Tremblay, avec quel 
ques uns de ses élèves. Lucien 
ne Levasseur. Mme Jan Woz

gène Tremblay, avait promis a 
ses membres une sortie mou 
bliable Fau d'érable, sirop 
d'érable, sucre d’érable, d'excel 
lents mets saguenéens, rires, 
blagues, jeux et randonnées 
printanières, voilà l'essentiel de 
cette journée au cours de laquel 
le les 40 participants ont eu un 
plaisir fou!

"Une expérience a répéter", ont 
demandé les membres du club.

"On vous en promet une autre 
sucree", de décider les organisa 
leurs.

Soleil ou pas, 
on sera à 
Saint-Gédéon

Est-ce que l'été va finir par ar 
river, se demandent plusieurs 
personnes. F.h bien, rassurez 
vous!

Le Club de la direction d'Arvida 
croit fermement que l'été sera 
au rendez vous, aux dates habi 
tuelles. A preuve, le comité de 
la plage de Saint Gédéon est en 
pleine activité, afin d'organiser 
une extraordinaire saison de 
camping et de pique nique, cette 
année encore.

Les membres du groupe. Rodri 
gue Gaudreault. Fernand l’ed 
neault. Leon Lamontage et Jac 
ques Dion, vous attendent de 
pied ferme: soleil, sable, jeux, 
rencontres sociales et plaisir.

Le tout à bus prix:
120 $ (saison de camping!
30 $ (une semaine de camping1 

5 S (une journée de camping).

Mais, hâtez vous: vous devez 
vous inscrire d'ici le 15 mai.

Ah oui... bonnes vacances!

mak, Mme Benoit Hubert et 
Mme Maltais.
Il’hoto Jean Matteau)
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décès

l.ronurd <;»*orK«*s
<'6tf Franklin

Marc Arnenault
hlsl «it-rcdc ÜU avril, a l'axe de 
74 ans et 4 mois, Mare Arse 
nault, époux de dame Kdna Ma 
laison,' demeurant au 49 de la 
rue Juliette a Jonquiere. Outre 
son épousé, M. Arsenault laisse 
dans le deuil ses enfants: Char 
les Henri (Jeanne Heaudoin), 
Haymond (Monique Kossixnoll.

Gisèle (Ghyslain Larouehel, Ko 
hert (Denise Koyl, Marcel (An 
nette (iaxnét, Nicole (Benoit Gil 
bertl. Jean (Lise Cloutier), Mo 
nique (Jean Marc Rondeau, em 
ployé d'Alcanl. Carol (Yolande 
Bodyi, André (Claudette Gil 
bertl et Alain (Christiane 
Achardl. Au moment de son 
décès, M. Arsenault était à la 
retraite, après 31 ans de service 
a l'Alcan.

Léonard Côté
Est décédé le 21 avril, à l'âge de 
ôK ans et 7 mois, Léonard Côté, 
époux de dame Elise Simard, de 
meurant au 135 de la rue Ar 
mand a Alma. Outre son épou 
■.e, M. Côté laisse dans le deuil 
ses enfants: Justin (Marlène 
Boulianel, Hélène (Gaétan 
Tremblay), Bruno et Ruth. M. 
Côté était opérateur de four au 
centre de coulée de l'Usine Isle 
Maligne.

Georget* Franklin
Est décédé le 19 avril, à l'âge de 
87 ans, Georges Frankiin, époux 
de dame Margaret Tremblay, 
demeurant au 630 de la rue 
Blough à Arvida. Outre son 
épouse, M. Franklin laisse dans 
le deuil ses enfants: Carol (Ni 
cole Brissonl, Y van (Charlotte 
Pomerleau), Bernice (Craig Bur 
gersl et Ingrid, employée d'AI 
can (Luc Gagnon). Au moment 
de son décès, M. Franklin était à 
la retraite, après plus de 34 ans 
de service â l'Alcan.

Henry S. Hutchin
Est décédé le 12 avril, â l'âge de 
92 ans et 4 mois, Henry S. Hut 
chin, époux de dame Rosa 
C’ripps, demeurant au 4413 de 
l’avenue Montclair â Montréal. 
Outre son épouse, M. Hutchin 
laisse dans le deuil ses enfants: 
Kethleen, Patricia, Geoffrey et

Kenneth. Au moment de son 
décès, M. Hutchin était à la re 
traite, après plus de 34 ans de 
service â l'Alcan. M. Hutchin a 
oeuvré à Arvida pendant de 
nombreuses années et avait oc 
cupé la fonction de directeur des 
achats avant de prendre sa re 
traite.

Angus Arthur 
McDonald
Angus Arthur McDonald died 
suddenly at his home in Farn 
ham, Que., on April 17, 1982, at 
79 years of age. He is survived 
by his wife Blanche, and daugh 
1er Susan Elizabeth (Mrs Ro­
bert Lewis) of Lennoxville; two 
sisters, Anne McDonald and 
Mrs Mabel Dunn, both of La 
chine. Que., and brother of the 
late Herbert William. He wor 
ked in the Electrical Depart­
ment of Alcan in Arvida, reti

ring in 1971, after many years of 
service. Funeral services were 
held at Farnham April 19th, 
with burial in the Stanbury Ce 
metery.

François-Nil Ringuette
Est décédé le 9 avril, à l'âge de 
70 ans et 7 mois, François-Nil 
Ringuette, époux de feue dame 
Irène Levasseur et demeurant 
au 221 de la rue Vaudreuil â Ar 
vida. M. Ringuette laisse dans 
le deuil ses enfants: Ghyslain 
(Marthe Lemieux), Claire (Guy 
Boily), Jeanine (Réal Tremblay), 
Maude, Julien (Ginette Desor 
meaux), Bertrand (Carole Paré), 
Rémi (Lucette Arsenault), Carol 
(Martine Tremblay), ainsi que 12 
petits-enfants. Au moment de 
son décès, M. Ringuette était à 
la retraite, après plus de 39 ans 
de service à l’Alcan.

petites
annonces

A vendre
Sj^gr (i'auto pour enfant, en très bon 
état, prix 2f> $ '»49 I RiL»

< amion (>M( Vandura. 14 de tonne, 
meram<jue en excellent état, prix 
raisonnable a discuter, aussi fenêtres 
thermos fixes et coulissantes, type Sola 
ns. dimensions .‘W x .40" il» et f>2” x 55" 
(H 54H 2015

I metres en aluminium neuves, gran 
«leurs variées, fenêtres en bois pour cha 
let. en bon état, grandeur F x 4 1 2‘ x 4 
514 HMMh

( hrvnler Newport 1971, H? 000 milles, 
prix a discuter 54H H444 le soir

Itefrigeraleur 14 .» pi eu . en bon état, 
sommier pour lit 54 po.. manteau de rat 
musipje 54H 5279

Lit en fer. avec matelas et sommier, 47 
de large. 4 ans d usage. 2 tondeuses elec 
tri(pn*s. aussi 2 roues Mag (î.T l imer 
sel. 1 1 54H 2404

labié de telephone, chaise berçeuse. di 
van lit. lits jumeaux superposes, i r «s pro 
pres 54* 7HH7 après 17h

Mai aon directement du proprietaire, très 
propre, chauffage a l èlectricite. avec re 
venus de 275 $ par mois 548 7MM7 après 
17h

Bateau de 4M pieds 547 240*

t ampeur l’iuk. 11 pieds, peut être mstal 
le sur camionnette 4 4 de tonne, tout 
équipé chauffage, éclairage, réfrigéra 
teur a l’electricite ou au gaz propane, 
poêle, toilette, lits pour 4 personnes, 
porte bagages. et< . aussi pigeons de race 
ou communs, jeunes ou vieux 547 7604

Yamaha XI 500, Knduro. 19*0. Yamaha 
XT 250. Knduro. 19*0. en parfait état, 
pantalon de motocross, taille 44 . Ion 
gueur 40". couleur noir, prix a discuter 
.547 4*52

Raquette de tennis, de marque Snauwert 
International 1. 4 4. en bois, légère, prix
75 % 54* 8752

I enetre, *2" de large sur 4*" de long, 
tente 9’ x 9‘ en nylon, 22 livres, a l’état 
neuf, a moitié prix, toile pour camion. 12’ 
x 1* . neuve, à moitié prix 54* 221*.

Rabbit 1977, en excellent état, a vendre 
au prix de la cotation 543 7718 après 
l*h

Pneus d’ete Michelin, 135SR14, conve 
nant pour Renault 5, 1 an d’usage 
542 0544

Réfrigérateur blanc, 2 portes, hauteur 
60". a l’état neuf 54*6815.

Fourgonnette (»M(\ Vandura 197*. 
vitree, 2 tons de bleu, très belle finition 
intérieure, peinture neuve, en excellent 
état 54* 1465 après l*h

Ford (irenada 19*1, b cylindres, 26 400 
km. en très bon état, cause de la vente: 2*’ 
voiture, prix 6 *00 $ 696 116*

Chevrolet 1976. Caprice Landau, tout 
équipée, en bon état, excellente aubaine 
447 1772

Lessiveuse avec essoreuse, en très bon 
état 545 0659.

t amaro 1979, en très bon état, 7* 000 km. 
prix a discuter 547 4994

( baise berceuse coloniale pour enfant, 
siege et lit d'auto, pese bébé; marchette 
barrière, traîneau, le tout en excellent 
état 54* 40*4.

Motocyclette Can Am. Qualifier, 175 ce, 
1979. utilisée seulement 2 saisons, en très 
bon état, prix a discuter 547 6759

Roulotte Prowler de 42 pieds, rompre 
nant; chambre à coucher avec 2 lits sim 
pies, cuisine avec réfrigérateur, poêle, 
table, divan, salle de bains avec douche, 
toilette et lavabo, auvent inclus, prix 
12 000 $ 54* **95

Jeu de Sheffer board, a l'état neuf, prix 
250 % 549 5414 le jour. 545 4222 le soir

Nova 1974. moteur V *. 64 000 milles, 
bon état, prix 500 $ 545 *4*2

Poele et réfrigérateur de marque Bélan 
ger, en très bon état, prix: 500 $ pour les 
deux 545-2819

Moteur hors bord Evynrude. 2.5 forces, 
en parfait ordre, prix à discuter 
547 7421.

Plymouth Horizon 1979, manuelle, 4 
pneus Michelin avec jantes, bas millage, 
en bon ordre, prix sous la cotation 
542 9*24. après 17h.

F ord 1947. 2 portes, finition originale, in 
teneur en velours, couleur bleu acier 
542 4179.

Terrain de 60’ x 110’, si» '(é près du Sague 
nay à Shipshaw 54V 1757, après 17h.

Roulotte Apalaehe, 35 pieds, avec an 
nexe, porte patio et auvent télescopique, 
prix à discuter 548 7431.

Mobilier de cuisine pour chalet; 1 table et 
4 chaises de parterre; 3 bancs de comp 
loir, roulotte Apalaehe 20 pieds 1973 et 
roulotte Apalaehe 15 pieds 544 4719 ou 
544 6671.

Maison en pierre des champs, 2 foyers, 
parquetterie. remise de 16’ x *’. sous sol 
fini, hypothèque transférable de 10% jus 
qu'en juin 19*3; aussi moto Yamaha, 350 
cc, en parfait état; chaise pour exercice 
de conditionnement physique 547 3166.

Pontiac (irand Prix, 1976. moteur neuf 
54* 4MM*.

Pneus radiaux d'été (21. HR 7* 15, a l’état 
neuf, montés sur jantes et balancés 
542 5758.

Maison plein pied. 26' x 40.. revêtement 
extérieur en pierre de granit rose, ter 
ram de 63’ x 110'. avec revenu de loyer de 
190 $ par mois, située dans la paroisse 
Saint Mathias a Arvida; aussi moteur 
hors bord. 4 forces, prix; 150 $. bicyclette 
10 vitesses ( (’M. en très bon état, prix: 
75 $. vitre "Thermos" teintée de 7* 1 2" x 
30" 54* 6659 ou 54* 6910.

Fable de billard "Brunswick Century", a 
l’état neuf, dimensions: 4’2" x *’4" 
545 4222 après 17h.

Bicyclette pour dame. Skyline, prix: 90 $ 
54* 3444

Rideaux pour salle à manger, couleur 
orange, grandeur 76" de haut x 82" de 
large; rideaux "Bonne femme”, de 
couleur jaune, pour fenêtre de chambre 
standard, très bon état, bon prix 
668 88*2 après 17h.

Table avec 4 chaises, en très bon état, 
prix à discuter; aussi chaise berçeuse 
548 5249.

toilette chimique portative; ventilateur 
de 22" x 22’’; cheminée préfabriquée, 7 
po. de diamètre, 16 pi. de longueur; porte 
bagage pour auto 548 1805.

Maison jumelée, située sur la rue Joliet à 
Chicoutimi (près du boulevard Saint 
Paul), construction de 1976, hypothèque à 
11% jusqu’en juin 1984 545 1657.

Maison duplex, située à Chicoutimi Nord, 
directement du propriétaire, 4 ans, avec 
un revenu de 720 $ par mois pour les 
deux logements 543 7635.

Banc de scie Rockwell Beaver, 9 po.. à 
l’état neuf 548 392* après 17h.

Articles pour bébé, comprenant carosse 
Gendron, petite chaise, balançoire, mo 
bile, pèse bébé, etc 548 3573.

Mini bus, capacité de 12 passagers, 1976, 
34 000 milles, en parfait état, prix à 
discuter; aussi mobilier de salon très pra 
pre, prix à discuter 547 7843.

Pneus Michelin (4), 215 15, 2 d’hiver et 2 
d'été, pour camionnette; aussi petit poêle 
14" x 16" x 24". conviendrait pour garage 
ou atelier, prix: 40 % 548 3394.

Pneu Michelin d'été, 225 15; aussi batte 
rie pour GM, 125 ampères, 1 mois d’usa 
ge. garantie de 5 ans 547 4351.

Fournaise à l’huile, 100 000 B.T.U., à 
l’état neuf, avec réservoir, humidifica 
teur automatique de 20 gallons et tous 
les conduits, les accessoires peuvent être 
vendus séparément 543 6990.

VWgoneer 1974. 65 000 milles, mécanique 
et carosserie en très bon état, prix: 
3 300 $ 548 5296.

F irebird Formula 400. 1970. avec "mags”, 
pour les pièces mais en bon état de mar 
che. prix: 200 $; aussi moto Honda. 1972, 
100 cc. pour les pièces 548 5422.

Roulotte Boler. 4 places, réfrigérateur à 
l'électricité, gaz propane ou à batterie, 
poêle et chauffage au gaz. propane, à 
l’état neuf, prix: 4 000 $ 548 5021 ou
s'adresser au 552. rue Hunt à Arvida.

Laveuse a tapis Electrolux, en très bon 
état, prix à discuter; balais à tapis ma 
nuel, de marque Bissel; hotte pour cuisi 
nière de 30 pouces avec les accessoires 
547 3434.

Roulotte Holiday. 1969,6 places, très pro 
pre, comprend: poêle avec four, toilette 
avec douche, réfrigérateur, eau chaude, 
fonctionne au gaz et à l’électricité, à prix 
d’aubaine 548 3664.

À louer
logement de 2 12 pièces, meublé, chauf 
fé, éclairé, libre le 1er mai. pour personne 
seule de préférence, situé boul. Barette à 
Chicoutimi 549 1493 le soir.

Maison de deux étages, très propre, tapis 
mur à mur. pas d’animaux, libre la pre 
mière semaine d’août 543 8888.

Logement de 4 12 pièces, sous sol, con 
viendrait pour couple seul, chauffé, éclai 
ré, meublé, possibilité d’accès à la piscine 

549-5315 le jour, 545 4222 le soir.

Logement 3 12 pièces, meublé, chauffé, 
éclairé, libre immédiatement, situé à Ar 
vida, prix: 300 % par mois 548 5874

Objets perdus
Le 14 avril, vers 21 h. une personne a per 
du un bracelet en or 10 K à l'intérieur des 
salles de douches de la piscine du Foyer 
des loisirs d’Arvida. Si retrouvé, corn 
poser 548 2013 et demander Cynthia.

Chat de race gris et blanc, portant un col 
lier noir, perdu dans les quartiers Saint 
Philippe ou Saint Mathias à Arvida. 
récompense promise 548 6218.

On demande
Gardienne d’enfants, au domicile de l'em 
ployeur, 3 fois par semaine, le jour, quar 
tier Saint Mathias à Arvida 548 5431.

Motoneige usagée, modèle Olympic 340. 
1975 76, pour les pièces 548 6102.

Deux pneus HR 7815 ou P 225 75R15, ra 
diaux de préférence, en bon état 
548-4898.

Offre de services
Jeune fille avec expérience offre ses ser 
vices pour garder des enfants durant 
l'été, du lundi au vendredi toute la jour 
née 548 8071.



forme
Pour le printemps, le choix 
d'activités ne manque pas

Ceux qui s’ennuieront durant le 
printemps et l'été qui vient l'au­
ront bien voulu, car ce ne sont 
pas les activités qui manquent..

En effet, le Service d’éducation 
physique de l’Usine Vaudreuil 
offre une programmation d’acti­
vités très variées et toutes plus 
intéressantes les unes que les 
autres à tous les employés d’Al­
can et leur conjoint.

D’abord la pêche à la mouche 
prend un peu la vedette à ce 
temps-ci de l'année. Ainsi, des 
ateliers sur la fabrication de la

mouche elle même, son utilisa 
tion et ses compléments spor 
tifs, de même qu’un cours d’ini­
tiation à la pêche à la mouche se 
sont déjà tenus et d’autres au 
ront lieu dans les prochains 
jours.

De même, ces cours de tennis, 
de yoga, de canotage ou de car 
tographie, boussole et orienta 
tion en forêt se tiendront très 
bientôt. Pour ceux que la chose 
intéresse, il faut faire vite et 
s’inscrire auprès de Diane Ber 
nard ou Pierre Boily, au poste 
téléphonique 3210.

La saison de volley-ball est 
terminée

® ©

l.'equipr championne dans la categorie H. les Sauterelles, formée de Kobert 
Côté, Remi l.arouche. Alain Beaumont, Georges Perron. Jacques l’are. Syl­
vain Côté et Bertrand Dufour.
(Photo Marcel Cloutier)

La Ligue de volley ball Vau 
dreuil vient de terminer ses ac­
tivités pour cette année et les 
responsables, Diane Bernard et 
Pierre Boily, sont plus que satis­
faits du succès et de la partici 
pation.

Ce sport reviendra sûrement 
l’an prochain et les organisa 
leurs espèrent bien recruter en 
tre 25 et 30 équipes, qu’elles 
soient féminines, masculines ou 
mixtes.

En attendant, les champions de 
la présente saison savourent 
leur gloire. Dans la catégorie A 
par exemple, trois équipes se

sont disputées les honneurs et 
c'est le groupe de Ghyslain Des 
champs qui a remporté le cham 
pionnat de la saison. L'équipe 
de Robert Girard, pour sa part, 
est sortie vainqueur du tournoi 
de fin de saison.

Dans la classe B, un total de 9 
équipes ont participé aux ren 
contres et l’équipe de Robert 
Côté, baptisée “Les Sau 
terelles”, ont raflé à la fois le 
championnat de la saison et le 
tournoi de la fin.

Il y aura certainement des ren 
contres revanche l'an prochain.

Les oiseaux de nuit
Le tournoi de tennis nocturne en deux équipes. Celle de Diane 
de l’Usine Vaudreuil du 26 mars Bernard "Les lucioles", a ra 
a été remporté par l’équipe de massé 250 points, huit maigres 
Thomas Emond, “Les oiseaux points de moins que l’équipe ga 
de nuit", avec 258 points. gnante.

Cette compétition sportive qui Ce tennis de nuit s'est terminé 
se déroulait au Club Saguenay par un goûter fort apprécié des 
d’Arvida a attiré 32 employés participants, 
de l'Usine Vaudreuil, divisés

Succès et participation ont 
marqué le 12e Bonspiel Alcan

l.e» grande champions de la claH»r A: Jean Marc Crevicr, Norbert l.afranre 
(skip). Joane l.essard et Julea l.arouche.
(Photo Germain Bonneau!

Dans la rlaNHe B. la victoire est allee a l'équipé de Richard Bouchard, Jean 
Guy Pariwe (skip). Bertrand Boyer et JeanClaude Bourgeois, tous de l'ate 
lier de la forge de l'I sine Vaudreuil. ("est Jean l ouis l.emay (au rentre), di 
recteur de la division Knergie électrique, tjueber. qui les félicité.
(Photo Germain Bonneau!

I.'equipe de Semer (Vaudreuil), formée de Jocelyn Fortin. Sylvain Dufour 
(skip), Guy l.apointe et Camil Dufour, a remporte les honneurs de la classe 
C. ("est. au rentre, le president du Club Saguenay, M. Jean Paul Fortin, qui 
leur remet leurs prix.
(Photo Germain Bonneau)

l.a victoire dans la classe D a ete remportée par une équipé d’F.nergie elec 
trique, ((ueber. soit celle de Michel St Hilaire. Jean Marc Regis (skip). 
Jorelvn Claveau et Jean Pierre Montpetit. Anita Bergeron, hôtesse lors du 
tournoi, a accepte de leur remettre leur trophée 
(Photo Germain Bonneau)

En même temps que le prm 
temps nous faisait grâce de l'une 
de ses plus belles journées, le 25 
avril dernier, le 12'‘ Bonspiel 
régional Alcan prenait fin sous 
le signe de la réussite et de la 
participation.
Toutes les installations régiona 
les d'Alcan, sans exception, 
étaient représentées à ce bons 
piel. Et au cours des deux se 
maines qu'ont duré les activités, 
on estime à au moins 5 000 le 
nombre de personnes qui ont 
fréquenté le Club de curling Sa 
guenay. Que ce soit pour jouer, 
pour encourager les valeureux 
curlers ou tout simplement pour 
fraterniser avec des amis ou des 
compagnons de travail, tous les 
prétextes étaient bons.
Au total, 172 équipes se sont dis 
putées les honneurs de ce tour 
noi qui aurait pu durer quasi 
ment un mois, puisque les orga 
nisateurs ont dû refuser une 
quarantaine de formations.
C’est l'équipe de Norbert La 
france, aidé de Joane Lessard. 
Jean Marc Crevier et Jules La 
rouche, tous des employés de 
l’usine d'hydrate 2. qui ont rem 
porté les grands honneurs de la 
Classe "A”. Ils ont vaincu, en 
finale et sur une glace que la 
chaleur du dehors avant rendu 
passablement lente, une équipe 
de l'ingénierie Vaudreuil compo 
sée de Claude Bouchard, Ber 
nard Juneau, Pierre Desmeules 
et Ruth Gauthier.
Notons que c'est la Jeuxième 
fois que Norbert Lafrance s'ac 
capare du championnat du Bons 
piel Alcan.
Lors de la remise des prix aux 
gagnants et aux finalistes, plu 
sieurs presences ont été remar 
quees comme celle de Jean 
Louis Lemay, directeur de la d 
vision Energie électrique. Gué 
bec, Jean Pierre Pruneau, direr 
teur du Centre de coulée Arvida 
et Gaudry Delisle, directeur de 
l’Usine Saguenay. De même. 
Germain Tremblay de la FSSA 
était présent. Celui ci a même 
participé au bonspiel en compa 
gnie de Jacques Hubert et Lévis 
Desgagné, président de la 
ESSA. Leur skip était nul autre 
que Mike Carson.
I/an prochain
Les esprits ne sont pas encore 
refroidis que l'on pense déjà à 
l'organisation du 13e Bonspiel 
Alcan.
En effet, le mode d’inscription 
des équipes sera changé l'an 
prochain. La méthode actuelle 
sera remplacée par un coupon 
réponse qui apparaîtra dans vo 
tre journal Le Lingot et ce, afin 
de donner la même chance à 
tout le monde de pouvoir s uis 
crire.
Alors, préparez vous car un an, 
c’est vite passé. Et le coordon 
nateur du Bonspiel Alcan, Jean 
Pierre Chouinard, nous promet 
que le chiffre 13 ne portera pas 
malheur a cette activité annuel 
le.



Vous recevrez bientôt par le 
courrier, votre releve de remu 
neration et d avantages sociaux 
soit un veritable portrait de 
votre remuneration globale 
pour lannee 1981 et un état 
(en date du 31 décembre 1981 ) 
d ; la protection financière dont 
vous jouissez grâce a votre 
programme d avantages sociaux 
Ce releve personnalise, grâce 
aux données precises qu il vous 
fournit constitue un instrument 
utile pour évaluer votre situation 
financière actuelle et planifier 
votre situation future

Si vous participez au regime 
de pensions de la compagnie 
ou au regime d assurance-vie. 
vous recevrez egalement, par 
la même occasion un releve 
personnel de prestations de 
retraite et d assurance-vie

ALCAN

Ce releve vient completer votre 
releve de remuneration et 
d avantages sociaux en explo 
rant plus en profondeur votre 
padicipation a ces regimes 
importants Dans un dépliant 
accompagnant ce releve. vous 
trouverez des explications sur 
le releve lui-même ainsi que 
des renseignements precis sur 
I actif et le passif de la caisse 
de retraite

Pour toute question portant 
sur un de ces releves ou sur le 
dépliant nhesitez pas a entrer 
en contact avec votre préposé 
aux avantages sociaux qui se 
fera un plaisir de vous aider
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